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Ste-Anne-de-la-Pocatière

(Affilié au Réseau Français 
de RADIO-CANADA)

Il y a de la polémique dans l'air.
C’est le cas de le dire, puisque 

le monde de la radio vient d’être 
secoué par divers incidents de na­
ture belliqueuse.

La dernière réunion "amicale” de 
nos artistes, annonceurs et réali­
sateurs donna lieu à de vives apos­
trophes : ce qui nous porterait à 
croire qu'à l’encontre de la musi­
que, la radio n’adoucit point les 
moeurs.

* * *
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U y a une suite à cet écho.
C’est que le mari, qui était pré- 

__ . cisément aux écoutes, ce soir-là.
On dit que Ti-Pit et Fifine ne reconnllt très facilement la voix de 

seront pas invites a faire partie de ^ femme
la troupe d’opéra, au St-Denis. ' Et quand eUe réintégra le do- 

* * * micile conjugal, la jolie dame trou-
Rcger Baulu écrit dans ’’La va un mari tout souriant :

Revue Dominicaine”, l’une des re- — Chérie, pourquoi m’avoir meo- 
vues les plus intéressantes et les ti. Je sais que tu as gagné deux 
mieux rédigées de notre province. piastres... Tu aurais bien pu dire 

Quel honneur pour Roger et pour ton nom. Cela nous aurait fait un 
ceux dont il parle ! Notre prince peu de publicité.
des annonceurs passe en revue nos — Oui, je vois, dit l’épouse, re­
auteurs radiophoniques et cite leurs venue de sa surprise. Maintenant 
méthodes de travail. Il n’a cepen- que tu as la preuve que j’ai gagné 
dant pas poussé l’indiscrétion jus- deux piastres, tu ne voudras plus 
qju’à révéler que l’un d’eux, lors- me l’acheter, mon chapeau d’au- 
qu’il est fatigué, laisse à sa secré- tomne ! 
taire le soin de faire parler ses * * *
personnages !... Le succès du Quatuor Alouette,

Aussi, la mort subite des héros à l’émission “Treasury Hour” 
n’est pas toujours causée par les ( Millions for Defense de la Colum- 
événements. mais par la vengeance bia Broadcasting System) a été
implacable de l’auteur.

Combien ont été tués de la sorte, 
parce que leur interprète 
tombé en disgrâce !

Ah ! qui dira l’hécatombe de ces

très vif.
Les chanteurs d’Oscar O’Brien, 

était revêtus de leur costume tradition­
nel ont fait sensation.

Us étaient, d’ailleurs, fort bien
malheureux personnages, exécutes présentés et accompagnés brilam- 
pour avoir trop bien vécu ! ment par l’orchestre d’Al Goodman.

» * » * * *
. , , . Ce n’est pas la première fois que

Flavius Daniel est b!en inquiet pog A]ouettes se font entendre à 
au sujet de sa propre identité. En CBS n y a près d un an> notre 
effet, le sympathique directeur du vaj|]ant quatuor participait à deux 
trafic a CKAC. s est presente 1 au- émissions de r "American School of 
tre jour au bureau de 1 enregistre- the 
ment pour savoir s’il s’appelait ^ * *
Flavius Murray, Flavius Daniel, ou A propos du Quatuor Alouette.
Flavius Murray Daniel, ayant reçu ajoutons que ces chanteurs sont 
trois avis officiels differents. parvenus à une telle réussite, grâ-

L'employe du bureau lui déclara ce à un travaii soutenU| méthodique 
tout net que Flavius Daniel n exis- patjenf

— Parfaitement. Mais vous ver­
rez, dans dix ans, ce que nous ar­
riverons à faire.

O’Brien a tenu promesse.
* * *

A un dîner donné récemment 
pour marquer l’anniversaire d’une 
émission radiophonique, quelqu'un 
manquait au tableau.

Qui ? Mais l'un des principaux 
interprètes... du moins l'un des In­
terprètes qui fut à l’honneur pen­
dant cette série.

On dit qjue l'animosité la plus 
complète règne entre l’auteur et 
son interprète. Cela finira peut- 
être un jour dans le sang !

* * *
Pensée d’automne :
"Rien de sert de mourir, il faut 

partir à temps !”
L’OUVREUSE.

“Radiomonde” est édité par les 
Publications Radio Limitée, 1434 
ouest, rue Ste-Catherine, PLateau 
4186*, et imprimé par la Cie de 
Publications la “Patrie”, Montréal.
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Et'G GROTHE, prop. 
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Vendeur autorieé 
de la fameuse laveuse 
~“EASY”

Nou* avons en mnliiM «le* lav^iiM » 
tisnnée*.

Spécialité*: Réparation il#* tonte* 
i»i»ri|iit*s île linniM‘8 et moteurs 
éleut r i«|iiCH. H e ni bourrade i|e 

meuble.
AftMortf ment «le meuble*, radios, 

poêle*, et«*.

ARMAND ROY Enf g.
2641 Ma^on — FAlkirk 2001

s’écria Flavius, je

MONTREAL

tait pas
— Comment 

n’existe pas ?
— Vous personnellement, oui !

Mais Flavius Daniel, non !
— Elle est bien bonne, celle-là !
— Voyez le registre, monsieur, 

dit l'employé imperturbable. Il 
vous attribue les noms et prénoms manque de fjnj 
suivants : Joseph, Prosper, Fleu- 
rice, Armand Murray Daniel.

— Vous dites ?
Et l'employé de répéter les noms 

et prénoms.
— Je m'appelle Fleurice ?
— Oui, monsieur.
— Cest plutôt Flavius...
— Non, Monsieur, c’est Fleurice.

Usez vous-même.
— On a dû mal copier dans le 

livre... c'est pourquoi de Flavius 
on a fait Fleurice. Mais c'est in­
sensé !

— Je regrette, monsieur, je n’y 
peux rien, conclut l’employé en re­
fermant le grand registre.

Et c'est ainsi que Flavius Daniel 
n'est pas Flavius Daniel.

Voua avouerez que la loi en a 
de dures !

* * ■*

Je me rappelle avoir entendu ce 
même quatuor à ses débuts.

— Qu'en pensez-vous ? m’avait 
alors demandé Oscar O’Brien, qui 
est la modestie même.

Et comme je hochais la tête :
— Pas fameux n'est-ce pas ?

Les voix sont rudes. Cela

Avez-vous songé au beau "party” 
que cela ferait, si la direction de 
RADIOMONDE s’avisait d’inviter, 
du même coup, le* Trois X. le 
Souffleur, Rob, Lord Oh !Oh!, Mo- 
zaille, et l'Ouvreuse ?

On se trouverait en pays de con­
naissance.

* * *

Une dame fort élégante assistait 
à un "Quizz”, ces jours derniers.

Tout à coup, son numéro sort 
du vase (comme disait Fridolin). 
Elle rougit et pâlit, successivement, 
et s'avance timidement au micro.

— Cette dame voudrait-elle nous 
dire son nom ?

Et notre élégante, très troublée, 
de répondre ingénuement :

— Je voudrais bien vous répon­
dre. Mais je n’ai pas dit à mon 

r mari que je sortais à soir ! ! !

C.B.F.
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H hrfn 45

QUEBEC

C.H.R.C.
C.K.C.V.

Jeudi h midi

HULL

C.K.C.H.
Jendl à 11 hrea 45

RIMOUSKI

c..
Jeudi h midi JO 

TROIS-HI VI ERES

:.h.l
Jeudi A midi 4.1

STE-ANNE-de-la-PtX ATIF.RE

. H.G.E
Jeudi A midi

KOI VN

c.k.r.n:
Vendredi A II b re* 45

Ecoutez
(ouÿjuri

VâeQa
'(on

PARTICIPEZ au CONCOURS
GRATIS !>'S9V

CHAQUE SEMAINE
une magnifique montre Mercury. 
Répondes A la question que tous 
pose, a l’annonceur au cours «lu 
programme, attache/-y le coupon 
ci-dessous et mette» le tout à la 
poste A ••Radiomonde”, 1434 ouest, 
Sainte Catherine, Montréal.

REGLEMENTS
Le* lettre* reeue* ne M»»t pn* ou­
verte*. Elle* seront dé pesée* dan* 
une boite spéciale et juste avant 
l’émission ta première lettre qui *era 
t ree de la boite et qui contiendra 
la rrponse rvarfe vaudra A la per­
sonne qui I aura enrayée une ma­
gnifique montre Mercury couleur or. 
Il e*t nécessaire cependant, que 
chaque en* d soit accompagné du 
coupon numéroté rl-las.

Une magnifique 
montre ** Mercery *’ 
17 pierre*, couleur 
nr jaune — nmde 
— pour dames et 
reronr bée pour 
messieurs.

iscæssa*-’3
val.Kl n

Répondez à la question qui a été posée au cours du programma 
et adressez ce, coupon sans retard.

Mon nom est
J

Adresse.......... 50
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Le seul périodique consacré

ECHOS DE LA COUR 
ET DU JARDIN

0 Bravo au recorder Léonce Plante, grand ami des 
artistes, pour sa traduction de “flash-light”. Le 

spirituel magistrat a trouvé l’expression suivante: 
“t mal-éclair". Voilà un mot que notre docte Paul 
Morin pourrait lui envier!
0 Les discours les plus longs sont les meilleurs, quand 

il s agit d’un enterrement de vie de garçon. La rai- 
s )o en est bien simple: cela empêche les autres de
parler !
0 On dit que le jeune et brillant réalisateur Phil 

Lauzon (Tarzan, pour les amis) adore les légendes 
canadiennes. La preuve en est que, tout récemment, 
il i voulu courir la “chasse-galerie”...
4| Celui qui fréquente assidûment le café des artistes 

en garde invariablement une odeur de fond de bou­
teille! (Nous ne nommons personne en particulier).
0 Certains artistes ne sont jamais contents. Témoin, 

ce jeune homme qui, ayant connu quelques suc- 
-e permet maintenant de critiquer les “scripts” 

pu' ni lui donne à jouer. Sic-transit gloria...
0 Notre ami Fred, celui qui répond au nom de Bouil­

lon (le génial propriétaire du café à la mode)
, mne pas à se faire appeler “le père Bouillon". Il dit 

J m Lalonde est père, mais que lui est tout sim­
plement monsieur!
0 Voici un titre de chanson que nous pourrions 

suggérer au jeune auteur Rod Lamont: “Even
-, >ur best friends won’t tell you". -
0 1 i charmante artiste québécoise, Juliette Croteau, 

e-t l'auteur d une Marche des Aviateurs qui obtient 
e i ce moment le plus vif succès. Cette marche a été
• • . .vj Palais Montcalm, lors de la revue “Variétés
1941".
0 Demandez donc à José Delaquerrière de vous ra­

conter l’histoire du croque-mort, et à André Du-
• ieu\ s'il aime à voyager en sleeping.
^ Dialogue dans l’ascenseur:

Vous êtes le capitaine Crève-la-Vie ?
Pardon! Je suis le capitaine Brise-la-Mort!

0 Si François Rozet continue de sautiller en scène 
et de détruire les effets des autres, nous allons le 

[>■ ’poser aux ballets russes pour “Ali-Baba et les Qua­
rante Douleurs”.
0 Jacques Demers, le "colosse du sixième’, cherche 

un programme à sa taille. Nous lui avons suggéré: 
Double ou qui»". Mais le colosse, impassible, nous a 

répondu: "Pas avant le premier janvier".
^ V oulant s’inspirer de la chanson "A la claire fon­

taine '. un de nos maîtres de cérémonie a gumpe 
im- un arbre, dimanche dernier, alors qu’il faisait si

beau.
Et la branche s’est cassée avec fracas!
Sur la plus haute branche le pachyderme chantait.

0 Les phrases à retenir:
Moi. dit cette jeune comédienne, je suis dans 

> De une femme décidée! (Décidée à quoi?)
Maintenant que le prix de la vie est augmenté, 

tout le monde fait dans la gabardine!
I aurais aimé lui acheter un renard, mais... je 

suis mal pris!
R Où étiez-vous donc, beau jeune homme, tandis que 

votre flamme interprétait “Faisons notre bonheur
nous-mêmes?”
0 S il y a un bal des artistes, cette année, Juliette 

Béliveau présentera sa collection de robes ancien­
nes. Notre inimitable comédienne affirme que les des­
sous valent bien les dessus. Le monde à l’envers, quoi! 
9 On dit que les oeufs, le céleri et les huîtres rendent 
, amoureux. Et le “pépère” de Saint-Sauveur, on 

n en parle pas?
LES TROIS X

\Qno.
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exclusivement aux artistes de la radio

Le Curé de Village 
reprendra l’affiche

U

Anniversaire de 
Courrier-Confidences ”

Début le 2 octobre, 8 h. à 8 h. 30 p.m.

Aux auditeurs qui regrettaient la dispa­
rition de la scène radiophonique de cet 
incomparable ensemble de fresques que fut 
"Le Curé du Village”, nous leur apportons 
une bonne nouvelle. En effet, M. Arthur 
Dupont, directeur du service commercial a 
Radio-Canada, nous apprend que cette 
oeuvre de Robert Choquette reviendra a 
l'affiche des postes du secteur français, a 
savoir les postes CBF, CBV, CBJ et le poste 
affilié, CKCH, de Hull, en octobre prochain. 
Cette reprise s’effectuera à la cadence d’une 
émission par semaine mais d'une émission 
d’une durée d’une demi-heure, et cela, pour 
une saison qui se terminera en juin 1942..

Il serait oiseux de revenir sur la compo­
sition d’une oeuvre dont on a tant parlé, de 
cette histoire où une quarantaine de des­
tinées s’entremêlent, de cette incomparable 
coupe dans la vie d'un village du Québec. 
Personne n’a oublié le curé, ni Pierrot Pi- 
cotte, ni Mlle Valérie, ni Noirot, ni Gédéon 
Toupin, ni le docteur Désautels, ni tant 
d'autres personnages typiques, si magnifi­
quement burinés dans le cadre créé par 
Robert Choquette.

Les personnages dépeints par Choquette 
sont moins des villageois que des êtres hu­
mains au coeur intense et compliqué. 
Quant au curé, l'auteur n'en a pas fait un 
moralisateur didactique mais un type 
d'homme qui reflète la beauté morale au 
sens le plu3 large du mot.

A Madame Réjane des Rameaux, 
à l'occasion du deuxième anniversaire 
du programme Courrier-Confidences,

A vous! . . . le* coeurs meurtris confient leur- g ramie* peines 
Le* veuves éplorées racontent leurs chagrins 
(’.eux qui parfois hésitent demandent vos conseils 
I/e* amours délaissées cherchent votre pitié.

Nous avez les bontés d'une âme douce et tendre 
N otre bon jugement des choses d’ici-bas 
N ous permet de panser et souvent de guérir 
Les blessures profondes d’un trop cruel destin.

Montrant aux indécis la route qu’il faut suivre 
Vous donnez de l’espoir à ceux qui n’en ont plus 
V ous rapprochez les coeurs trop longtemps séparés 
Et pour chaque misère vous êtes pitoyable.

Deux ans se sont passés depuis que, sur les ondes,
N ous avez entrepris votre oeuvre magnifique 
Ainsi, chaque matin, vous semez l’espérance 
Nous consolez les âmes aveuglées de douleur.

Puissent! longtemps encore! d'autre* anniversaires 
Nous apporter les voeux de mi Hiers d’auditeurs 
Oui. de près ou de loin, vous sont reconnaissants 
De leur avoir donné l'espoir et le bonheur.

Lucille DKSPAHOIS

J

m

(

C_M \«.TiE«L.

“Mon vieux, fêtai* on train do faire Ir plu* heau rôto! Imagine-toi que fêtai* le seul homme à 
1,4 BERGERIE . . . mais, sapristi, il a fallu que TASTE JEANNE fasse son apparition'"
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LEON RINGLET 
(1858-1932)

Par Eugène Lapierre, D. M.

Saint-Hyacinthe a fêté dimanche 
dernier, lors de l'inaUguration d'un 
kiosque à musique, le souvenir de 
Léon Ringuet. Ce fut un grand 
musicien canadien. Né à Louise- 
ville, le 3 janvier 1858, il est dis­
paru le 21 septembre 1932. Orga­
niste, directeur de chorales, chef 
d'orchestre, directeur de fanfare 
réputé, ses activités se sont dérou­
lées surtout à St-Hyacinthe et à 
Drummondville.

Saint-Hyacinthe, décidément, ne 
manque pas d’hommes remarqua­
bles comme a su le prouver Mon- 
seigner Choquette dans sa magni­
fique "Histoire”. Ce qui est, par­
dessus tout, digne de mention, c'est 
le zèle qu'on apporte, en ce milieu, 
à sauvegarder le souvenir des 
grands citoyens. Récemment, on 
apposait une plaque à la mémoire 
de Calixa Lavallée, auteur de 
l'hymne national ; dimanche der­
nier, on érigeait un kiosque, bap­
tisé du nom de Léon Ringuet. 
Voici ce que fut ce musicien pour 
Saint-Hyacinthe et aussi pour notre 
province tout entière.

Ringuet fut un compositeur ex­
cellent. Il a écrit dans les genres 
les plus opposés. On lui connaît des 
compositions pianistiques, sympho- 
"lieds” pour voix seule. En 1930, il 
niques, religieuses, chorales et des 
y avait déjà cinquante ans qu’il 
exerçait ses activités comme direc­
teur de l’excellente Philharmonique 
de Saint-Hyacinthe. L'Harmonie de 
Drummondville, que Ringuet avait 
fondée en 1914, s'était jointe au 
groupe maskoutin, pour le fêter 
dignement. On aura une idée de 
l'estime que tout ce monde lui por­
tait, par le don qu'on lui fit, en 
cette circonstance, d'une somme de 
douze cent cinquante dollars.

Prmi ses oeuvres les plus con­
nues, dont beaucoup furent pu­
bliées par l'Etude de Théodore 
Presser, il faut mentionner une 
Toccate en Ut majeur, deux mes­
ses, plusieurs valses de style et 
des Cantiques dont les plus connus 
sont : "Reine des Cieux” et un 
Notre Père tous deux au répertoire 
des messes de mariages. Il y a, 
en plus, de nombreuses composi­
tions pour fanfares.

Léon Ringuet a travaillé dans la 
retraite. Il a évité toute sa vie les 
trop grands centres où la vie fé­
brile empêche souvent de trouver 
la solitude propice à l’inspiration. 
Sur une scène plus vaste il eût 
fait plus de bruit sans aucun doute; 
mais il ne nous aurait peut-être 
pas donné les oeuvres dont nous lui 
sommes reconnaissants.

Faut-il regretter que, tout en 
ayant des musiciens aussi compé­
tents que d'autres, nous ne parve­
nions pas à les lancer dans la

grande publicité ? Qui sait si nous 
ne sommes pas en train d'élaborer 
ainsi les données et les principes 
indispensables à une véritable éco­
le canadienne.. En effet à travail­
ler ainsi dans le silence, ils ne sont 
point tentés de verser dans le mau­
vais goût imposé par la mode. 
Quand on aura réuni toutes les 
oeuvres de Ringuet, on sera peut- 
être surpris de l'influence posthu­
me qu'il aura. Ce sera un autre 
titre de gloire pour St-Hyacinthe 
qui en a déjà tant.

Eugène LAPIERRE,
docteur en musique.

Une nouvelle messe de
M. Benoît Verdickt

Nous accusons réception d'une 
Messe des Morts, à trois voix éga­
les due à la plume de M. Benoit 
Verdickt. Nous comptons revenir 
dans une prochaine chronique, sur 
la valeur intrinsèque de cette oeu­
vre. Nous nous bornons, pour au­
jourd'hui, à la signaler à l'atten­
tion des musiciens d'Eglise qui 
nous lisent. Elle est dédiée : “A nos 
braves soldats morts pour la 
patrie”. M. Benoit Verdickt est 
trop connu, dans le mouvement 
musical à Montréal, pour que nous 
insistions sur la facture harmoni­
que et sur l'inspiration des thèmes 
de l’oeuvre. Il n'a pas hésité à pa­
raphraser parfois même des textes 
d'hymnes nationaux comme 
"O Canada” (dans l'Agnus Dei) et 
“Dieu protège la Belgique” (dans 
le Libera). Félicitations à l’auteur.

E. L.

Des potins ... et des faits ...
M. Léopold Houlé, directeur du 

service de la publicité à Radio-Ca­
nada est un fervent des ondes cour­
tes ... Il consacre de longues soi­
rées à écouter des programmes d'un 
peu partout, à constater les ten­
dances de la propagande alliée et 
ennemie ...

* * *

Le sous-lieutenant Nicolas Mas­
sue, de la R.C.A.F., est entrée de 
plain-pied dans ses fonctions... La 
semaine dernière il fut détaché 
pendant cinq jours à Ottawa, aux 
quartiers-généraux... L'ancien so­
liste du Metropolitan porte l'unifor­
me avec aisance et il a sacrifié son 
activité musicale pour se consacrer 
complètement au service de son 
pays...

Réparons tout d’abord une injus­
tice faite par oubli du nom de Mar­
celle-Claire Monette dans la no­
menclature des artistes canadiens- 
français qui paraîtront aux côtés 
des grandes vedettes du Metropo­
litan, au cours de la saison d'opéra 
au St-Denis. Comme de raison, j’en 
suis bien marri, mais y a-t-il eu 
de ma faute ? Il ne semble pas. 
On l’a dit ici même, les annonces 
ont été modifiées si souvent.

Autre chose : j’avais promis un 
mot à l’Ouvreuse. Le voici. Son 
premier laïus portait bien, en effet, 
le seul nom de Richard Wagner 
dont “les opéras si chers au maî­
tre du Reich magnifient sans îé- 
serve les idées allemandes, le vieux 
fond germanique dont Adolf Hit­
ler a fait son évangile”. Il ne s'a­
gissait donc pas de Bach ou Bee­
thoven, comme je le laissais en­
tendre en accolant leurs noms à 
celui de Wagner. Je tiens note de 
ta mise au point, chère amie. Mais 
il n'en reste pas moins vrai que 
de vouloir bannir Wagner de nos 
programmes soit du pur chauvi­
nisme, et cela dans La pensée 
même de Sir Ernest et de MM. 
Clarke, Stiedry et Walter, quatre 
musiciens qui ont toutes les raisons 
du monde d'haïr Hitler qui se sert 
de la musique de Wagner comme 
instrument de propagande. Et ces 
musiciens continuent tuojours à 
interpréter cette musique. Mors ! 
Restens-en là. veux-tu ?

* * *

L'éminent violoniste Arthur Le­
blanc a une prédilection marquée 
pour la région du Saguenay où 
s'est formée une société qui porte 
le nom des “Amis d'Arthur Le­
blanc”. Entre parenthèses, notre 
violoniste est aussi célèbre qtue Jan 
Sibelius qui, lui aussi, est ainsi ho­
noré de son vivant. Il n’est pas 
étonnant alors qu'Arthur Leblanc 
soit allé chercher sa fiancée à Chi­
coutimi en la personne de Gertrude 
Gravel, fille d'Armand Gravel, ar­
chitecte. L’abbé Médéric Gravel, 
oncle de la jeune fille, a béni la 
semaine dernière les fiançailles. Le 
mariage aura lieu le 16 octobre 
prochain.

L’Ecole Supérieure de Musique 
d'Outremont inaugurera sa saison 
de huit concerts le 25 octobre pro­
chain. Quelques-uns des artistes 
invités seront, notamment, Jean 
Dansereau et les Disciples de Mas­
senet (direction : Charles Goulet). 
On sait que cette organisation a 
pour but d'instituer des boufses 
d'études pour les élèves douées.

* * *
Frédéric Pelletier a reprie sa 

nouvelle Vie Musicale. Et “pour 
terminer ces pronostics", dit-il, je 
pourrais commettre une indiscré­
tion d'un intérêt dont on ne soup­
çonne pas l'énormité, mais je n'en 
ferai rien... aujourd’hui.” Serait-ce 
le grand projet de Désiré Defauw 
dont RADIOMONDE du 23 août 
annonçait la possibilité ? On fai­
sait allusion à la création d’un 
Conservatoire officiel, patronisé 
par le Gouvernement.

* * *

Saviez-vous que Jean Nolin 
était organiste à St-Hyacinthe ? 
Une succulente Curaquet extra, 
parue dans un journal local, nous 
l’apprend à l’occasion de l’annon­
ce d'une cérémonie -d hommages à 
feu Léon Ringuet, compositeur. 
Par cireur typographique on a 
écrit Nolin au lieu de John.

* * *

Winthrop Sargeant, collabora­
teur d'une revue “The American 
Mercury” (édition de septembre) 
vient d’écrire un article fort inté­
ressant qu'il intitule' "La stérilité 
de la musique moderne”. La mu­
sique ’moderne, dit-il en conclu­
sion, fut "on the whole a thirty- 
year-old-flop”. Et par modernes, il 
nomme Stavinski, Satie, Honnegej, 
Schonberg, Darius Milhaud. Hin­
demith, Alban Berg, Roy Harris, 
Copland, Shostakovitch et tous 
leurs disciples. Il exclut, toutefois, 
les noms de Rachmaninoff, Mi&s- 
kowsky et Sibelius.

ÿ * *
Rob du Baluchon dit que je 

mêle sans doute le théâtre avec ie 
malthusianisme. Peut-on se mé­
prendre jusqu’à ce point 1 Mon­
sieur, je fais dans la musicogra­
phie, et n’ai cure de tous ces pis- 
aller comme les arts de Malthus

Chez les employées 
de magasins

Nouveaux cours publics
Aujourd’hui, plus qu'autrefois, on 

peut trouver des moyens de s ins­
truire même une fois les études pri­
maires terminées. Nombreuses . .r.t 
les sociétés, y compris les gouver­
nements, qui facilitent à la jeunesse 
studieuse des occasions de conti­
nuer à se développer jusqu'au seuil 
de l'âge mûr.

L'Association Professionnelle des 
Employées de Magasins est au pre­
mier rang chez-nous des sociétés 
éclairées et à larges vues dont nous 
venons de parler. Elle organise 
pour les membres qui sont inscrits 
sur ses régistres des cours variés 
de perfectionnement. Ces cours 
vont même jusqu’à la culture artis- 
tique. C’est ainsi que des leçons de 
piano et de chant, professées par 
Mlle Pauline Phaneuf, B.M , seront 
données durant vingt semaines, à 
partir du mardi, 30 octobre. Les 
cours se donnent dans les salons 
de la Fédération Nationale St-Jean- 
Baptiste, 853 est, rue Sherbrooke. 
On se renseigne en appelant ; 
CHerrier 7734.

(comm.)

et d'Onun, tout à fait condamna­
bles. J'ai des moeurs quoi ! lhi 
reste, il ne me serait jamais venu 
à l'idée de les classer parmi les 
beaux-arts. Reléguons-les, si vous 
voulez hier, parmi les travaux ma­
nuels, et n'en parlons plus.

•* * *
Comme dernière petite nouvelle, 

ce bruit de Rimouski où Adéodat 
Lavoie, du Poste CJBR a présidé 
une réunion des propagandistes de 
la Société des Conceits du Bas St- 
Laurent qui vient d’être fondée. 
On cherche à obtenir un minimum 
de 300 membres. Richard Keating 
de la Columbia Concerts Associa­
tion de New York, était pr> ont. 
Bonne vie à la nouvelle Société.

MOZ AILLE

Demandez le troisième Album de CHARLES TKENET contenant 
“Le Soleil et la Lune”, “Papa Pique, Maman coud”, “Près de Toi 
Mon Amour”, “Pic, Pic. Pic”, “Hop, Hop”, en vente à

La Chanson Française, Enrg.
4453, RUE SAINT-DENIS MONTREAL Tel. IIArtoour 3811

./Æâ

\ * Pi.

a CAFÉ D'ORSAY”
Mlle B. Perreault, prop.
Cl IMXK CANAIHF.NME 

llepn* «.«millet* «le 8 li. n.m. Il 8 h. p.m.
883, Remontlgny Est FRontenac 0089
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“Le Foyer Musical ’’
1117 ouest, Ste-Catherine 

Edifice Drummond 
Chambre 625

Tel.:
MArquette

1924
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Le bijoutier de confiance

W. RIOPEL
MONTRES 

et BAGUES
à diamants des 

902 EST, RUE BELANGER DOIlard 0610 meilleures mar- 
« lieux porte* A l’est de Sslul-Ilnbert) ques aux plus

bas prix:

BUT.OVA 
OMEGA

_______ TISSOT
Choix pour CADEAUX de bon goût CYMA

RAPIDITE > 
QUALITE f 
ART ♦

Musique descriptive 
Arrangements classiques 
Orchestrations populaires 
Harmonisations pour voix 
Fanfares militaires

MUSICOGRAPHES
fi. AOOSTIM
!.. a<;osti\i

Ta musique est l'Ame de tout programme radiopho­
nique; elle seule peut en assurer le «sut rès et la vogue.
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INAUGURATION 
PROCHAINE DE 

RADIO-COLLÈGE
Séance inaugurale le dimanche, 5 octobre, par le directeur 

général adjoint, M. Augustin Frigon — Emissions 
préliminaires la semaine du 28 septembre.

Les cours institués par Radio- 
Canada et destinés aux grandes 
maisons d’enseignement dans la 
pioviucè de Québec seront inau­
gurés le dimanche, 5 octobre, à 
7 h. 45 du soir, par une causerie 
de M. Augustin Frigon, directeur 
général adjoint de la Société. Il y 
aura cependant une série d’émis­
sions préliminaires, émissions qui 
seront inaugurées le dimanche, 28,

M. LOUIS BOURGOIN. pro­
fesseur à l’Ecole Polytechnique, 
qui traitera de la science et la 

guerre à Radio-Collège.

en vue de faire connaître le pro­
gramme des études, les noms des 
titulaires, l’objet que se propose la 
Société en collaboration avec le 
comité pédagogique de l’enseigne­
ment secondaire.

Comme on l’a déjà expliqué, l’es­
sai de l’an dernier fut jugé si heu­
reux de part et d’autre, c’est-à-dire 
dans le monde de l’enseignement 
et à Radio-Canada que M. Frigon 
décida d’instituer sur un plus vaste 
plan, sous la rubrique Radio- 
Collège, une série de cours portant 
sur toutes les branches du iavolr, 
littérature, science, histoire, arts, 
etc. et confiés à des personnalités 
connues. Ces cours serviront de 
point d’appui au régime collégial 
proprement dit des leçons. L’initia­
tive se rattache aux oeuvres post-

LKS TABLETTES
" S 1 N G R I N ”

OU LES CAPSULES S__ .

ANALGESIQUES 1022
soulageront promptement, ni v«n»j* 

S'wffrr* de mal de tHe, rhumatisme, 
nv,l <lo rienln. la grippe, névralgie. 
En vente ehe* tou* le* bon* marchand*.

IHSTIURt TKI HS EN GROS 
M t.t IN SMAM.WAKK8 Rcg’d.

Montreal pi^tean 733

NETTOYlURS-TtINTURItRS

NETTOYAGE CQa 
CLEAR OTEX +*+*

3 VETEMENTS POUR

$1.65
TOUT ARTICLE

Complèt*m*nt ottufi

AM MIRIT 1163

scolaires et comble une véritable 
lacune. Au fait, le3 travaux seront 
rédigés de façon à les rendre ac­
cessibles non seulement aux étu­
diants mais à tous les auditeurs 
quels qu’ils soient.

M. Aurèle Séguin qui a été nom­
mé directeur des émissions éduca­
tives aux postes du secteur fran­
çais de la Société, expliquera, le 
dimanche, 28, de 7 h. 45 à 8 h. du 
soir, le fonctionnement de Radio- 
Collège.

Les titulaires des diverses tribu­
nes donneront au cours de la se­
maine du lundi, 29 septembre, les 
grands traits de leurs cours res­
pectifs.

En voici l’ordre :

LE LUNDI, 29 SEPTEMBRE 
4 h. 30 à 4 h. 45 du soir,

M. Léon Lortic : les lois de la 
nature.

4 h. 45 à 5 h. du soir,
M. Louis Bourgoin : La science 

et la guerre.
LE MARDI, 30 SEPTEMBRE 

4 h. 30 à 4 h. 43 du soir,
M. l’abbé Albert Tessier: Tableaux 

d’histoire.
4 h. 45 à 5 h. du soir,

Révérend Frère Marie-Victorin : 
La Cité des plantes.

LE MERCREDI. 1er OCTOBRE 
4 h. 30 à 4 h. 45 du soir,

M. Gérard Morisset : Sculpture et 
orfèvrerie.

4 h. 45 à 5 h. du soir,
M. Jules Bazin : la maison cana­

dienne et ses origines.

■ WW,

;f * •

M. LEON LORTIE, docteur ès 
sciences, professeur à l’Univer­
sité de Montréal, qui traitera 
des lois de la nature, à Radio- 

Collège.

LE JEUDI, 2 OCTOBRE 
4 h. 30 à 4 h. 45 du soir,

M. Luc Lacoursière : Les poètes 
français du XIXe et du XXe 
siècles.

4 h. 45 à 5 h. du soir,
M. Jean C. Bonenfant: Le théâtre 

classique, romantique et 
contemporain.

LE VENDREDI, 3 OCTOBRE 
4 h. 30 à 5 h. du soir,

M. Claude Champagne : L’initia­
tion à la musique.

Les cours réguliers commence­
ront le dimanche, 5 octobre, par le 
discours du directeur général ad­
joint, M. Augustin Frigon.

Qq
ramasse

« ^ faut
"Put

Oh mais, quel tabac... et quel 
arôme !... C’est un nouveau mélan­
ge, paraît-il où s’allient les odeurs 
de la cabane à sucre et du salon de 
coiffure.

‘LE CURE DE VILLAGE” revient à la radio

Ce sont les sauvages qui en ont 
eu une frousse lorsque les premiers I 
visages pâles venant d’Europe ap- 1 
portèrent avec eux LEURS PIPES.

Les peaux-rouges crûrent que ces 
gens-là étaient possédés du diable, 
et s’enfuirent en toute hâte dans la 
broussaille, jusqu’à ce que le feu 
s'éteigne ... car, tout sauvages 
qu'ils étaient, ils avaient assez de 
logique pour conclure “qu'il n’y a 
pas de fumée sans feu!...”

Mais après s’être beaucoup amu 
sés à leurs dépens, les visages pâles 
finirent par expliquer aux aborigè­
nes désemparés que cette fumée qui 
leur sortait de la bouche et des na­
rines n'avait rien de dangeureux.

Plus que cela,... les peaux-rouges 
devinrent par la suite des fumeurs 
invétérés, et non seulement les hom­
mes, mais aussi les femmes se mi­
rent de la partie,... chacun et cha­
cune ayant son calumet et son “Ki- 
nikinik’.

Depuis ce temps-là, le calumet, 
chez les sauvages est de toutes les 
cérémonies il est surtout le sym­
bole de la paix. (On me dit que 
Hitler ne fume pas; Pas étonnant.)

Ce qui m’a porté à vous rappeler 
ce petit trait historique, c’est que 
Roméo Mousseau, le doyen de nos 
annonceurs s’est amené récemment, 
muni d’une pipe et d'une blague. 
Pas le genre de blagues auxquelles 
il nous avait habitués jusqu’ici, 
mais une vraie blague, avec du ta­
bac dedans.

\

\

ROBERT CHOQUETTE, auteur du roman radiophonique célèbre 
“le Curé de Village” qui fera de nouveau revivre ses personnages, 
tous les jeudis soirs à 8 h. 30 sur les postes de Radio-Canada 

à partir du 2 octobre.

Nos studios en sont tout parfu­
més. Dès le premier matin, ce fut 
une ruée générale vers le bureau 
de tabac, Jerry fit un commerce 
florissant de pipes, niais hélas,... 
il ne connaissait pas le tabac en 
question. “Seulement, dit-il, j’en au­
rai!”... Et pendant que nous tré­
pignons d'ir’Datience, nos pipes sont 
>à qui atténuent.

commencera qu’à ONZE heures.
La direction des Royaux de 

Montréal, de concert avec le poste 
CHLP, a causé une grande joie aux 
fervents du baseball en permettant 
la diffusion des deux dernières jou­
tes disputées à Newark entre les 
Bears de Newark et les Royaux. 
Cela nous permettra d’entretenir

de “petits espoirs” pour l’an pro­
chain.

A part cela, tout est bien tran­
quille ... Les jours se suivent et se 
ressemblent. Notre existence se 
poursuit sans ambrages ... Notre 
existence?... Elle va... petits pas.

BIG CHIEF

Les sketchs à Claude Sutton ont 
commencé à se faire balloter par 
les caprices de l’horaire. La semai­
ne dernière, il a dû céder sa place 
à la cause patriotique alors que 
tous les postes transmettaient le 
discours de l'honorable Mackenzie 
King... Cette semaine, c'est pour 
la cause sportive qu’il a dû devan­
cer sa demie heure.

EMILE CARRIERE ADRIEN SENEGAL
o.o.n.

Assist éa de MM.

Chose certaine, c'est qu’il ne sera 
pas dérangé lundi soir, le 29, parce 
que le combat Joe Louis-Lou Nova, 
que diffusera le poste CHLP, ne

A. VALOIS 
o.o.n.

o.o.n.

II. MIGNERON
o.o.n.

OPTOMETRISTES OPTICIENS A L’HOTEL-DIEU

Carrière & Senécal
Limitée

Refraction visuelle — Exercices orthoptiques

277 est, rue Sainte-Catherine — LA. 2211 ★

Abonnez-vous 
à. MHQMUIDE

C’est le meilleur moyen de voue apurer la lecture régu.ière de Radiomonde. Découpez 
le bulletin ci-dessous et mettez-le à la poste dès aujourd'hui, accompagne d'un mandat 
postal, à Radiomonde, 1434 ouest, Sainte-Catherine, Montréal.

— TARIF —
52 numéros $2.00
26 a •• 1.00
13 a •• 50^
6 44 30<*

NB. — Faire remise par
bon de poste ou mandait-
poste seulement.

Veuillez, je vous prie, m'expédier votre journal à 
Fadressc suivante:

Nom .....................................................................................................

Adresse ...................... .........................................................................

Ville......................................................................................................

pour...........numéros, à partir de...................................................

Signe ...................................................................................................

5? 27 SEPT. 1*411 Radiomonde PAGE 5



ûs

It SOuFFlEUR
Les "d i x com­
mandements du 
com man tatou r”

L'une des ve­
dettes de la radio 
américaine a ré­
cemment tracé à 

l’intention de ses camarades de la 
T.S.F., une liste des "dix comman­
dements” que le commentateur de­
vrait observer ... Les voici, à l’in­
tention des collègues de la radio 
montréalaise ...

1—Soyez vous même... C'est là 
l’explication du succès de la plupart 
des commentateurs en vogue... Si 
vous assumez à la radio une per­
sonnalité qui ne vous est pas propre, 
vos auditeurs perceront vite ce voile 
superficiel... Si vous êtes vous mê­
me, au moins quelques-uns vous 
aimeront ...

2. —Ne faites jamais de préda­
tions ... Le mal de la prophétie 
finit toujours par être fatal... Les 
auditeurs ont de la mémoire ... Ils 
se souviendront aussi facilement du 
nombre de fois que vous vous êtes 
trompés que du nombre de fois 
que vous avez dit juste . .. Un com­
mentateur, pour garder son auto­
rité, s'il veut se livrer à des prédic­
tions, doit conserver une moyenne 
de justesse d’au moins 50 nour .ent.

3. —Mentionnez la source de vos 
informations... Un simple com­
mentateur, aussi fort qu’il puisse 
être, ne peut faire concurence à 
des agences de nouvelles dont les 
envoyés spéciaux se trouvent dans 
toutes les parties du monde... Il 
ne doit pas non plus opposer ses 
connaissances et son jugement à 
ceux des experts . .. Ce qui est plus, 
si vous énumérez vos sources, vous 
pouvez compter sur une collabora­
tion future plus complète... Et vos 
auditeurs respecteront votre probité 
professionnelle ...
..4.—Soyez logique et persistant 
dans vos idées ... Il s’agit de se dé­
velopper un point de vue, à la fois 
continue et élastique ... Ce qui vous 
oblige à lire des ouvrages fouillés, 
des travaux généraux et spéciaux 
et vous permet d’attacher moins 
d’importance à toutes les infor­
mations superficielles des journaux, 
périodiques et revues . .. Choississez 
vos sources d'information parmi 
celles qui se sont montrées justes 
le plus souvent, desquelles vous 
pouvez être sûrs ...

5.—N’ayez qu’un sujet par émis­
sion ... Vous éviterez ainsi de se­
mer la confusion dans l’esprit m'i 
l’auditeur, de vous mêler vous-mê­
me __N’essayez pas de développer
un sujet en dix points... Ne ten­
tez pas de couvrir toutes les parties 
du monde chaque fois que vous pre­
nez la parole ... Cela peut attendre, 
tandis que vos auditeurs ne s’em­

barrasseront pas très longtemps de 
vous écouter si vos textes ne sont 
pas clairs ...

6. —Parlez sur le ton de la con­
versation, ne faites pas d’élocution, 
ne développez pas d’arguments...
Quelle que soit l'étendue de votre 
auditoire, il se compose de. petits 
groupes... Vous ne vous adressez 
pas à une assemblée monstre.... 
Songez que chacun de ces petits 
groupes peut avoir ses préjugés, res- 
pectez-les . .. Autrement vous fini­
rez par ne prêcher qu’à ceux qui 
sont déjà acquis à vos idées, à vo­
tre façon de voir ...

7. N’écoutez jamais d'autres 
commentateurs... Il se produira 
une ou deux choses si vous le fai­
tes . .. Soit que vous passiez votre 
temps à discuter avec ceux qui ne 
partagent pas vos opinions, ou vous 
ne direz pas ce que vous voulez, 
par crainte que quelqu'un ne vous 
ait devancé et l’ait dit d’une maniè­
re beaucoup plus simple, beaucoup 
plus agréable que vous ne sauriez 
le faire ... Agissez, c'est drôle à 
dire, comme si vous étiez le seul 
commentateur de la radio...

8. —Parlez naturellement ... Si 
vous tentez de corriger certaines 
habitudes fixes de votre langage, 
vous commettrez des erreurs plus 
graves en tentant de corriger vos 
erreurs initiales ... Ce qui est plus, 
votre système nerveux en souffrira. 
Si vous êtes porté à parler vite, 
vous ne pouvez rien y faire ... D’ail­
leurs un causeur rapide et intéressé 
retient toujours plus facilement l'at­
tention de ses auditeurs qu’un par­
ler lent et ennuyé... Avec cela que 
vous pouvez toujours faire une pau­
se pour permettre à vos auditeurs 
de vous rejoindre .. . Vous pouvez 
aussi répéter la même chose de 
deux ou trois manières différentes, 
ou, ce qui est mieux, résumer votre 
causerie dans le dernier paragra­
phe ...

9. —Admettez vos erreurs__Vous
en faites et vous en ferez en nom­
bre ... C'est aussi bien de les ad­
mettre de temps à autres . .. Per­
sonne n'attend la perfection de la 
part d’un commentateur... Prenez 
donc vos auditeurs en confidence et 
montrez-leur quand et pourquoi 
vous erré ... Mai3 ne consacrez ja­
mais plus que 10 pour cent d'une 
émission à donner des alibis, ou à 
vous confesser.
10. Ne dressez jamais une liste des 
commandements que les commen­
tateurs devraient observer ...

* * *
Des potins... et des faits...

Paul Charpentier qui fut à l’em­
ploi temporaire de Radio-Canada 
pendant trois semaines et quelques 
jours est retourné au collège Jean 
de Brébeuf pour continuer scs étu­
des et obtenir son baccalauréat...

A Remplissons prescriptions d’oculistes 
^ lunettes, lorgnons et réparations

OPTICIEN D’ORDONNANCES LICENCIE

J.-A. RACETTE
6528 ST-DENIS — TEL. CA. 9572
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puis quelque temps aux nouvelles 
de CKAC a eu une carrière assez 
variée depuis son jeune âge... Après 
ses études classiques à Ottawa et 
Montréal il fit du droit sans per­
sévérer pendant trois ans pour être 
reçu... Il ne professait pas une 
affection démésurée pour Dame 
Justice, la déesse aux yeux recou­
verts d’un bandeau, et s’en fut à 
Paris continuer ses études. A son 
retour, il fit un peu de politique, 
parcourut la province, harangua les 
foules, fut candidat, toutes sortes 
de choses qui le désabusèrent... 
Pendant plus d'un an on n’entendit 
plus parler de lui, il était dans le 
nord et menait une vie retirée... 
Voilà deux mois il est rentré à 
Montréal et s’est remis à parler, 
cette fois à la radio...

* * *
Radio-Canada a engagé une nou­

velle spikerine... U s'agit de MU* 
Madeleine Charlebois qui est en . 
moment à l’entrainement au 
de la Société à Ottawa, CBO... m ! 
Charlebois, bien connue dans ,. 
milieux artistiques de la capita . 
campait le rôle de Diana, dam 
"French without tears”, une j .ce 
montée par l’Ottawa Drama Leaf; 
et qui remporta la victoire au Ga 
dramatique national”, voila j, j- 
deux ans, contre les pièces inter po­
tées par des cercles dramatiques 
de toutes les parties du Canada... 
Comme Mlle Barthe, la pionr, . ", 
des annonceurs féminins, au Cana­
da, Mlle Charlebois est bilinp 

Les Trois X me conseillent 
cepter la position de "grimpe p 
clochers’... Ils me concèdent u 
moins cette faculté de pc.avc 
m'élever au-dessus du terre a u :re 
dans lequel ils se complaisent...

LEO ELLEN, qui interprète le 
rôle de Mme de la Tour de Saxe, 
de “l'n Homme et son Péché” 

à Radio-Canada.

Très jeune encore, Charpentier fait 
très bien de ne pas abandonner 
l’idée du parchemin... Même si 
cela, en soit, ne veut pas toujours 
dire beaucoup...

* Ÿ *
Marcel Poulin que l'on entend de-

le “Chic ff

TAILLEUR
Dames et Messieurs

Tel. CHerrier 5522 
1452 Mont-Royal es!

Appaj-tement î

^— iiLe style (fui plait

LAPIERRE, LAGABDE et SAUVE

ÉPÜÉÉt

AVEC TON GOUT, LE MIEN S'ENTEND* 

ET BOIRE SEC CEST IMPORTANT

OUI-ET DE PLUS,SI CEST LEGER 

LE SOIF NE PEUT PAS RÉSISTER

UN EXCELLENT APERITIF 
PARCE QU’IL EST

UN MERVEILLEUX RAFRAÎCHISSEMENT

PARCE QU IL EST LÉGER

LA LACER

romenac
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Ecoutez

CHLN
TROIS-RIVIÈRES

1450 K.C.

/Jeiûk/Msamnam/mC.
PAR ODETTE OLIGNV

L’Heure de* Vedettes a repris les onde* avec son 
succès habituel. Les nouvelles additions au pro­
gramme sont parfaites et nous les félicitons tous . . . 
Us nous ont fait passer une heure Irien amusante.

★

A la dernière Veillée du Samedi soir, à CKAC, 
Muriel MiHard a chanté "Mon Russe" avec une verve 
entraînante. Ce programme est populaire et cela 
se comprend.

*

Marie Thérèwe Lenoir, alias Pierrette, travaille 
actuellement à la preparation d’un nouveau pro­
gramme, au cours duquel on l’entendra chanter, 
accompagnée par un ensemble instrumental. Le 
thème est charmant et c’est elle-même qui en a écrit 
la musique.

*

La troupe qui a joué “Tovaritch” a brillamment 
débuté. Tous les interprètes, ou presque, de cette 
pièce à succès sont des artistes que l’on entend 
fréquemment à la radio, ce qui est une preuve de 
leur talent.

Saviez-vous, puisque nous allons avoir bientôt de 
l'opéra, que c’est la grande artiste qu’est Mme 
Jeanne Maubourg-itoberval qui a créé, à la •‘Mon­
naie’’ de Bruxelles, le rôle de Musette? En Belgique, 
elle l'a chanté en français sous la direction du maî­
tre Puccini lui-même, et, peu après, elle est allée 
interpréter le même rôle, en italien, au “Uovent- 
Garden" de Londres, avec Melba, Bond et Scotti...

★
Mme Maubourg a vécu à une époque artistique 

que nous ne reverrons jamais, une époque où le 
public adorait les artistes et les comblait de fleurs, 
de présents, de souvenirs.

★
Tout ce qui existe encore dans l'opéra ou l’opéra- 

comique. de même que pour bien des pièces de 
théâtre date de cette époque. Tout cela a été possible 
parce que le public était connaisseur donc, difficile, 
et parce que la critique, confiée aux plus grands 
journalistes de l'heure n'était pas muselée par des 
considérations d’argent. Une pièce était-elle mau­
vaise, elle tombait, même si l'auteur était le grand 
ami du directeur du journal. C’est pourquoi, rien de 
médiocre n'a survécu, heureusement pour nous, qui 
ne produisons plus...

★
Il est vrai que pour le quart d'heure, nous avons 

d’autres chats à fouetter...
★

Bonne nouvelle. Jean Forget est arrivé en rongé 
de convalescence, pour six semaines. Il n'est pas 
encore très fort, mais comme il a bon appétit, il va 
vite récupérer ses force*. Bonne chance, Jean...

★
Moins bonne nouvelle. La sympathique "Fifine’’ 

qui forme un si beau couple avec son soupirant Ti- 
Pit. Mme Eddy Gélinas pour l'appeler par son nom, 
est actuellement hospitalisée à Notre-Dame. Nous 
lui souhaitons (et tous ses auditeurs aussi) un 
prompt rétablissement.

★
Mme Jean I,alonde a été assez souffrante la se­

maine dernière. Elle se rétablit rapidement, ce qui 
nous fait plaisir.

★
En se hâtant pour attrapper son autobus, Mme 

Jeanne Frey, la charmante animatrice du program­
me Radio-Cinéma-Revue, à CKAC, a fait une chute 
qui aurait pu être grave. Elle n’en a pas moins les 
coudes et les genoux tout bleus et une main passa­
blement tuméfiée.» Heureusement, elle a pris cela 
en riant...

★
Jacques Demers a une nouvelle “job"... Le voilà 

contremaître de la “Mine d'or"... Pourvu qu’il trouve 
le bon filon!...

★
Ceux qui parmi vous voudraient apprendre le 

russe sont priés de s’adresser au professeur Philski 
I-auzonotoff... (toff surtout)... Il parait qu'il n'a pas 
son pareil

★
Si vous avez, besoin d'un interprète, pour parler 

à ce savant professeur, Phil f-auznn... pardon, le 
lance-caporal Phil Isinon vous facilitera l'entrée en 
matières...

★
La gentille Muriel Millard partira le 3 octobre, 

avec la troupe Grimaldi, pour une tournée aux Etats- 
Unis. Nous lui souhaitons un vif succès, celui qu'elle 
mérite...

★
Boy Malouin a été à la pêche en fin de semaine 

au lac Lavigne. Us étaient dix copains et à eux tous 
Us ont pris îî! truites. Us en ont mangé à s’en faire
éclater!

★
Le petit paquet que m’a envoyé Mozaille n'était 

pas bien méchant. Il était même noué des rubans 
des compliments Merci!

Ah! il me semblait bien aussi que mon petit chat 
m’avait été dérobé... Vous êtes mon \ iiigûèinc voi­
sin, dites-vous, Mozaille, mais dans quel sens? e*t- 
ouest ou nord-sud? Quand je le saurai, je vous pro­
mets de monter, jour et nuit, la faction à votre 
porte et si vous avez réellement mon petit matou, 
gare à vous!.»

★
A moins que vous ne le soigniez si bien que je ne 

vous le laisse... Teddy Burns va me rendre la Mine, 
alors, je ne m’inquiète plus... Un de perdu, dix de 
retrouvés...

★
Croyez-moi bien, cher Mozaille, si André Mathieu 

allait un jour à Hollywood, je vous assure que je 
n'y serais pour rien... Et de plus, je ne vols pas en 
quoi cela pourrait tarir son talent créateur.

★
J'ai rencontré l'Ouvreuse, l’autre jour, rue Ste- 

Catherine. Elle m'a fait un beau sourire et... je l'ai 
imitée... Il faut dire que c’était par une merveilleuse 
journée de cette splendide arrière-saison et que tout 
le monde avait le coeur ébloui... L’Ouvreuse était 
seule... Mon amie Elizabeth apparemment, ne la 
suivait pas...

★
Marcel Ouimet de Radio-Canada (frère de Roger 

Ouimette) est entré depuis la semaine dernière dans 
la sérieuse confrérie des hommes mariés.

★
Encore un accident parmi le personnel de Radio- 

Canada. Deux de ses ingénieurs, cette fois. L’un est 
mort et 1 autre blessé. On m'a affirmé, détail ter­
rible s’il est véridique que dans l'auto qui a frappé 
la motocyclette, se trouvait le frère de la jeune fille 
que fréquentait la victime. Mais cela, je ne vous 
le donne pas comme historique

★
I-i motocyclette en a, des aecidents, sur la cons­

cience! Bernard Alarie, en tous les cas, a vendu la 
sienne avant qu’il lui arrive quelque chose de plus 
désastreux que la petite aventure qui lui a appris 
à faire attention.

★
Nos amis de Radio-Canada sont décidément bien 

éprouv és. Qu’ils trouvent ici l'expression de noti e 
vive sympathie.

* ★

Radio-Canada ne transmettra pas cette année les 
concerts de l'Orehestre symphonique de la NBC par 
suite d'un changement de jour. La direction de 
NBC annonce en effet qu’elle les donnera désormais 
le mardi soir au lieu du samedi. Or, le mardi, à 
Radio-Canada, est réservé aux concerts des orches­
tres de Montréal et de Toronto. Iji Société fera le 
relais cependant d’autres concerts des studios de 
New York et des autres grandes villes américaines.

★
Walter Damrosch, compositeur, chef d'orchestre 

et conseiller musical de la NBC, reprendra, le ven­
dredi, 17 octobre, à 3 h. de l'après-midi, — un relais 
de" Radio-Canada, — son cours de musique présenté 
sous la rubrique "Music Appreciation Hour". Un 
comité formé de musiciens, de critiques et d'éduca­
teurs, a fait le choix des sujets à traiter et des 
pièces à entendre. La saison Se terminera le 1er 
mai. 1942.

★
On annonce également que Radio-Canada trans­

mettra au cours de la saison qui commencera bientôt 
les grandes joutes de hockey. On en annoncera les 
dates prochainement.

★
A signaler, une excellent? initiative de Radio- 

Canada avec la création d'un cours de diction à 
ses postes du secteur français. Ce cours a été confié 
à M. Georges Landrcau, directeur du Conservatoire 
Lasalle. La date de la première leçon a été fixée au 
dimanche, 28, à 1 h. de l’après-midi.

★
l.a causerie de M. lèandre Prévost portant sur 

les hebdomadaires ruraux passera désormais de 
2 h. 30 à 2 h. 45, le dimanche, au lieu de 1 h -45 
comme dans le passé. Cette causerie du dimanche 
a créé un intérêt dans toute la province parce qu'elle 
permet aux auditeurs de connaître certains faits 
d'un caraetère régional.

★
I^es petits apprendront avec plaisir que La Mar­

maille revient à l’affiche de Radio-Canada la se­
maine du 28 septembre. Ce sketch qui leur est destiné 
passera les lundi, mercredi et vendredi, à 6 h. du 
soir, comme dans le passé. Jean Desprez dirigera.

★
Le nouvel horaire de Radio-Canada nous annonce 

la reprise du Questionnaire de la Jeunesse, le samedi 
soir, cette fois, à 8 h. et non à 7 h. comme l'an 
dernier. Les élèves de nos maisons d'enseignement 
sont de nouveau invités à participer à ces soirées 
instructives et récréaHves. De nouveau, M. Paul 
Leduc en aura la direction. Cette émission a été 
accueillie, la saison dernière, avec faveur partout à 
la ville comme dans les centres ruraux.

(Suite à la page 8)

P'AMVUK
(Jean 4• i11«*I île lu Société de* 

n U leurs eu it Britons ».

Le 15 septembre, 1941 
Ma chérie,

Je ne t'écris que quelques mots.
Je dois partit et le temps presse.w 
Puissent-ils t’être une caresse...
Je ne t’écris qtie quelques mots.

Mais ces très courts, très simples
I mots

Suffiront, je le sais d’avance,
A calmer un pett ta soufftance, 
Ces très doux, ces très simples

I mot s. j

Ils te diront que, malgré tout. 
Malgré les départs qu’on m’impose, 
Ta pensée en moi est enclose,
Ils te le diiont malgré tout...

Ils te diront l’émoi joyeux 
Que ta venue toujours me cause. 
Que d’être seul me rend morose * 
Ils te diront l’émoi joyeux.

Mais mon train ta partit, bonjour, 
Pense à moi dînant ces semaines, 
Je reviendrai, sois-en certaine,
Mais, mon train va pat tir. bonjour_

Je ne t’écris que quelques mots,
Je dois pat tir et le temps presse*» 
Puissent-ils t’être une caresse.
Je ne t’écris que quelques mots...

JE A y

PAR JOUR
achètera un nouveau

DACTYLOGRAPHE
PORTATIF

REMINGTON COQ CA 
REMETTE

Pour de plut amples détails 
sur cette offre, écrivez à

STERLING
Typewriter Co.

2151, Bleury, Tel. LA. 8611 
coin Sherbrooke Montréal
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Feu i l let on dramatiq ne

LE THÉÂTRE FRANÇAIS 
AU CANADA

PAR HENRI LETONDAL
(Suit*)

On peut dire que nous avons nos “classiques". En 
apprenant à les connaître, nous aurions très certai­
nement une meilleure idée, une meilleure compré­
hension de ce qui s'appelle l’Histoire du Canada. Et 
nous pourrions aussi constituer un répertoire qui 
deviendrait la base fondamentale d'un théâtre na­
tional canadien.

Nos troupes d’acteurs professionnels, comme on 
le verra par la suite, ont négligé de faire connaître 
les pièces de théâtre écrites au pays. Elles ont pré­
féré copier tous les théâtres de France (et de Na­
varre) dans ce qu’ils avaient de meilleur et de pire, 
sans aucune distinction. Il s’en est suivi une confusion 
très grande dans (esprit du public. Et si le théâtre 
français au Canada a subi tant d’échecs, depuis une 
quinzaine d années, c est que l’on n'a pas su faire 
aimer et comprendre les classiques français, d’une 
part, et de l'autre les auteurs dramatiques canadiens.

Trop longtemps tributaire du théâtre, dit “pari­
sien , nous avons erré d’une scène à l'autre, repre­
nant les mêmes rengaines, chaque fois que la recette 
semblait compromise. Il aurait fallu établir un point 
de départ, commencer par le commencement, et ne 
pas offrir à un public qui ne connaît pas encore Mo­
lière, Corneille, Racine et Beaumarchais, et qui 
ignore ses propres auteurs, un répertoire pour gens 
blasés, pour concierges et bonnes d’enfants.

III

Le théâtre sous l’ancien régime nous fournit ample 
matière à réflexion. Ainsi, à l'époque où nos premiers 
habitants défrichaient la terre et colonisaient ce pays, 
on jouait du Corneille ! Et, deux cents ans plus tard, 
l’auteur du “Cid" est à peu près ignoré de nos audi­
toires montréalais. Seule la radio nous en dispense 
toutes les beautés.

Nos pères n'étaient pourtant pas des intellectuels. 
Ils avaient à défendre leurs biens, à lutter contre les 
premiers occupants de cette terre d’Amérique, et ce­
pendant ils se délectaient des vers de Corneille.

Aujourd’hui, leurs descendants ont bien mérité de 
s’appeler ainsi : ils descendent vers le théâtre de bas 
étage dont on les nourrit. Ils acceptent, de leur plein 
gré, un genre dramatique qu’ils ne comprennent pas 
et qui n’est pas à leur portée.

Le théâtre français (pourquoi ne pas dire le 
théâtre parisien) étant tenu en suspicion, dès que ! on 
annonce une pièce avec un titre équivoque, nos gens 
se disent :

— Tiens ! ça doit être croustillant !
Exemple, Un brave Montréalais qui, dans le 

tramway, expliquait à un de ses amis : ‘‘lu viens 
avec moi. Il y a une pièce française à l’affiche. Nous

Des oreilles amies vous écoutent...
(Suit* de la page 7)

Le conférencier du Comité de la Survivance fran­
çaise, le samedi, 4 octobre, à 7 h. 15 du soir, sera 
M. Victor Doré, surintendant de l'Instruction Pu­
blique dans la province de Québec. Cette émission, 
comme on le sait, passait jusqu’ici le premier mardi 
de chaque mois. On voudra bien tenir compte de ce 
changement.

★
Radio-Canada fera le relais d'une émission pré­

parée dans les studios de la BBC sous la rubrique 
“Jean-Baptiste s'en va-t'en guerre”. Cette émission 
est consacrée aux oeuvres de guerre canadiennes- 
françaises et plus particulièrement à ceux des nôtres 
en service actif en Angleterre. Cette émission sera 
diffusée le mercredi soir, à 10 h. 30.

★
Les auditeurs qui désirent connaître la composi­

tion des programmes de Radio-Canada peuvent 
brancher leurs appareils sur CBF, CBV, CBJ, le soir 
à 6 h. 15. Cette causerie consiste en une série de 
communiqués, d'études et d'analyses tantôt sur les 
pièces de théâtre, tantôt sur les oeuvres musicales 
transmises le soir même. Ils seront en même temps 
renseignés sur les changements de la dernière heure 
au programme.

PAGE 8 Radiornonde

Invitée au programme “The Pause That Refreshes”

ne comprendrons rien, parce que c’est plein de sous- 
entendus. Mais, on passera une bonne soirée !

Le théâtre français a donc pris, dans 1 idée de 
certaines gens, le sens que l’exportation veut bien lui 
donner. Et c’est pourquoi, en faisant la revue des 
spectacles qui forment notre histoire du théâtre, nous 
voulons prouver que notre public est bon, mais que 
c’est le choix des pièces qui l'a gâté.

Le public canadien (pour bien des raisons) a été 
tenu en enfance. 11 aurait fallu, non pas 1 instruire, 
mais le discipliner. Son horizon va des "Deux 
Orphelines" à “Aurore l'Enfant Martyre , en passant 
par “La Dame aux Camélias’ et ‘ Le Maître de 
Forges ”. 11 ne faut pas le blâmer. Le théâtre ne lut 
a révélé que Georges Ohnet, Alexandre Dumas fils, 
et la chronique des décès. D où la difficulté, aujour­
d’hui, de lui faire comprendre les auteurs français 
qui s'inspirent de Molière, de Beaumarchais, de 
Corneille et de Racine.

Les entrepreneurs de spectacle, dont c est le métier, 
n'ont pu remonter la côte par suite de 1 épidémie de 
mélodrames qui a sévi chez nous, depuis 1900. Même 
aujourd'hui, une troupe qui ne joue pas des succès 
assurés est vouée à disparaître.

N’est-elle pas charmante et significance, cette 
remarque d’une jeune comédienne :

— On ne peut pourtant pas jouer, toutes les 
sanaines les “Deux Orphelines" ?

Et cette boutade d’un directeur de théâtre : ^ „
— Oh ! moi, vous savez, d’abord que je pacte ! 

(le verbe “pacter’’ étant dérivé de l’anglais et signi­
fiant une salle comble !)

* * *
N’allons pas nous illusionner sur l'état de notre 

théâtre. Il souffre d’une maladie chronique que lui 
a donnée le théâtre de 1900. Avant que nous y 
arrivions, qu’il me soit permis d’insister sur les goûts 
de notre premier public. Et même avant 1900, le 
public canadien était à l’échelle de celui de Paris. 
S’il a dégringolé, c’est que la production dramatique 
lui en a fourni 1 occasion. Nous n avions pas de 
Comédie-Française pour garder en épingle les purs 
chefs-d’oeuvre de notre littérature. Alors, nous avons 
sombré. Et le public (qui est le même partout) s est 
mis à pleurer aux malheurs de l’orpheline et de la 
mère abandonnée. S il y avait eu, à cette époque, un 
théâtre municipal, un théâtre officiel, peut-être les 
choses se seraient passées autrement. Mais nous 
avons vécu de notre propre civilisation française, des 
restes de l’ancien régime.

Le théâtre français au Canada, nous 1 avons bâti 
nous-mêmes ; et nous avons souffert ensuite de ses 
égarements.

Sommes-nous entièrement coupables ?
Henri LETONDAL.

(à suivre, jeudi prochain)

m m

C’est en effet la eharmante étoile du Metropolitan Opera de New 
York, LILY TONS, qui est l’invitée de son mari, André Kostelanetz 
au programme dominical ‘‘The Pause That Refreshes On The \ir", 
dimanche prochain le 28 septembre. A partir de dimanche cette 
émission change d'heure à CKAC et sera dorénavant entendue tous 

les dimanches après-midi de 4 h. 30 à 5 h. p.m.).

CHerrier 564! Rés. AMherst 3176
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4375 Christophe-Colomb FRontenac 1163
6592 Briand FItzroy 2125

Bureau-chef — Longueuil — LAneaster 8045

AMherst 2096 — Dépt. des Rayons X

Centre Social de Radiologie
Toute {rhotographie aux R.X. d'un membre ou d’un organe — $5 00

1335 EST. BOLL. SAINT-JOSEPH (coin De Lanaudière i

M. Léon I-ortie, docteur ès sciences, professeur à 
l'Université de Montréal et vice-président de la Ca­
nadian Institute of Chemistry, donnera une causerie 
pour l'auditoire anglais de Radio-Canada le jeudi, 
1er octobre, à 7 h. 30 du soir. Son travail a pour 
titre: “Chemists in War Time”.

★
Une des pires choses qui puisse arriver à un 

artiste de radio, c'est de ne pas recevoir à temps 
sa ''continuité”... Il est là, dans le studio, qu'il ar­
pente de long en large, les yeux fixés sur l'horloge 
qui, certainement, va beaucoup trop vite... Et quand 
enfin le texte attendu arrive, quinze secondes avant 
d’aller dans 1 air, on lui retire de sur les épaules 
le poids du monde tout entier...

★
On affirme que Mlle Henriette, la dévouée secré- 

taire du romancier Félix Dubourg a reçu toute son 
instruction à l'école laïque. Il faudra que j'en parle 
à Liliane Borsenn... Je suis sûre qu'elle le sait per­
tinemment...

★
Il n'est si bonne compagnie qui ne se quitte. A la 

semaine prochaine. Vous voulez bien?
Odette O LION Y

Tel. LAneaster 7910

Dr. C. Alfred DUPONT
Médecine — Chirurgie — Maternité

Bureau: 1180, rue DRUMMOND, Appt 1 MONTH K. Al
2 à 4 p.m. tous les jours — 7 à 9 p.m. mardi et vendredi

Guy Monette Ba. O.
Optométriste — Opticien

Examen de la Vue

5629, SHERBROOKE OUEST, prés Oxford WAlnut f>~'*

0lime T-et (tu™
EXPERTE CORSETIERt DIPLOMEE

7153. rue ST-DENIS, coin j.on Taion* TAlon 2717
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EN GUISE DE 
MISE AU POINT
‘"Prolongation" <Ie l’enquête me­

née par “Radionumde" «ur
les effets de 

du 9
la loi

mai

Une enquête de 
René-O. Boivin

“RADIOMONDE" n’a pas cessé 
sa campagne contre cette loi du 9 
niai, qui a ruiné le commerce du 
eabaretier sérieux, qui conduit des 
centaines de musiciens et d'artistes 
de variétés au chômage, sans comp­
ter un nombre considérable de gar­
çons de table et qui active la 
renaissance d'une myriade de 
"blind-pigs”.

"RADIOMONDE” diminue l’in­
tensité de sa lutte, parce qu’il a 
l'impression de parler dans le dé- 
seit. Notre journal a adressé au 
premier ministre de cette province, 
dont le soussigné est un électeur, 
une lettre mai-quée au coin de la 
politesse et du respect les plus 
. nplets. Le premier ministre de 
corte province n'a pas pensé devoir 
y lépondre. Le premier ministre de 
cette province doit savoir ce qu’il a 
a faire ...

C’est pourquoi “RADIOMONDE”, 
sans lâcher ce qu’il a cru de son 
devoir d’entreprendre, accepte de 
continuer à prêcher pour les dunes 
du Sahara, mais réduit son aposto­
lat parce qu'il commence à com­
prendre que quelques grosses que 
soient les pluies, elles ne rendront 
jamais fertile une terre qu'empoi­
sonnent des défertilisants tels que 
le petit esprit, l’esprit de clocher... 
bref, le défaut d'esprit.

Cependant “R ADIOMOND E" 
tient encore une fois à réitérer ses 
convictions que l'ukase du 9 mai 
a ruiné une industrie qui jusqu'à 
présent avait été confiée à d’hon­
nêtes négociants et que s’accapa­
rent maintenant des bandits, des 
souteneurs et des commerçants de 
chair féminine.

■RADIOMONDE” tient encore 
une fois à insister sur le gaspil­
lage — j’ai dit gaspillage, je vou­
lais écrire ruine — des vivres que 
provoque cette loi qui rappelle un 
peu ces législations en vertu des­

I*hoto prise à l'issue de la dernière émission des “VARIETES 1942” 
son ensemble, au eentre, Maurice MEKBTE et son orche

quelles on condamnait à mort les 
coqs dont les pouCes n’avaient pas 
pondu 365 fois par 365 jours. Il est 
vrai que ces législations datent de 
l’an 1200 ou 1201.V

Cette epoque a precede l’appari­
tion de Luther et de Calvin de 
quelques deux cents sur trois cents 
ans. C'est-à-dire, l’époque que la 
pudibonderie remplaçait la pureté.

C’est aussi l’époque que les pas­
sions modératrices allèrent jusqu’au 
point de massacrer (voir cha,p!tre 
du massacre de la Saint-Barthé­
lémy) d’inoffensifs contradicteurs, 
pour leur enseigner la charité chré­
tienne. C’est aussi l’époque qui vit 
naître un fondateur de religion en 
Henri VIII. libertin, assassin, hom­
me de bon goût qui fonda, pour 
s'excuser, la High Church of En­
gland, ou en ©anad’en, l’anglica­
nisme.

C’est aussi l’époque dont nous 
nous vantons d’être séparés. Tout 
en lui donnant le romanesque que 
sa littérature, sa peinture, sa sculp­
ture, et pas sa musique, ont voulu 
lui perpétuer dans le» siècles, c’est 
l’époque à laquelle nous référons.

irradiée de la scène St-Suipice, à Montréal. A gauche, SIMONNE et 
stre et à droite, Faul-Kmile CORBEIL, baryton, artiste Invité.

Mlle NINI DURAND et GUY SAINT-PIERRE qui se sont fiancés, 
rimanehc dernier. Le mariage aura lieu le 15 novembre.

Livraison
à

domicile
•

Crème Glacée LÉO
LEO ROBILLARD, Prop.

5147, RUE CHAMBORD AMheret 7(>21

Ancien médecin et directeur
de .’Hôpital 

du Parc Lafontaine

Elève de»
Hôpitaux de Paris, New-York 

et Phlladelph/e.

Dr. Jos. N. CHAUSSE
HEDRtlK - CHim BClIKA

NedloImKlate de la CmnnluMm de» Aeeldeut» du Travail 
Kx-KndiologUte de lTnatltu» Brnehénl___

1335 est. boul. Saint-Joseph MONTREAL AMherst 2096

lorsque nous voulons parler d’in­
transigeance. de sévérité mal appli­
quée et de moeurs dissolues.

On dira que je viens de me lancer 
dans une longue digression. Il m’a 
plu de m’y lancer parce que, en y 
entrant, j’ai oublié les choses désa­
gréables que je voulais dire à ceux 
à qui l’électorat a confié ses inté­
rêts et qui les négligent sous pré­
texte de plaire à quelques individus 
dont les qualités et le caractère 
sont discutables et qui semblent — 
qu’on me pardonne — vouloir se 
contreficher du sentiment de la 
généralité.

René-O. BOIVIN

Têt. CA. 6144

Docteur René Lévesque
C h I r h r it I e ■ - lien 11 % ( e

23S5 EST, HUE BEAUBIEN (uifle des Eeores) MONTREAL

Mm^M.BÉCHARÙ
COP?5E-riÊt?E=

SOUTIEN-GORGE, w 

CORSETS ET
uOWl 
CORSELETTES

l>OU« AfTOlNttMlNtS OU •CNSIIONCUfNK 43/4
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À RADIO-CANADA

Dimanche, le 28 septembre
Cours de diction ........................... lh. p.m.

M. George» I.nnilreau
Radio Collège ................................. 7 h. 45 p.m.

Lundi, le 29 septembre
La Marmaille ................................. 6 h. pm.
Los Cahier» français ..................  9 h. p.m.
Rendez-vous ..................... 9h. 30 p.m.
Style Renaissance ......................  ÏOh. p.m.

Mardi, le 30 septembre
Sérénades pour Corde».............. 10 h. pm.

Mercredi, le 1er octobre
loi l’on chante ......................... 9 h. p.m.
Jean-Baptiste s’en va-t-en

guerre ........................................... 10 h. p.m.
(la ItltO)

Jeudi, le 2 octobre
Les corde* mélodiques ............... S h. p.m.

(f»lr. Alex. CTi’ihnldln *

la FhUharmonie de Toronto .. 10 h. p.m.

Vendredi, le 3 octobre
Concert des Grenadiers Guards 8 h. 30 p.m.

(l>ir. J. .f. <.;inier )

Sérénades pour cordes  ........ 9 h. p.m.
Je Me Souviens............................  9 h. 30 p.m. ■

(Bir. K. I.eelere)

Samedi, le 4 octobre
Les Voix françaises..................... 7 h. 45 p ,n.
Questionnaire de la jeunesse .. 8 h. p.m.

Chronique sportive.......................11 h. 15 p.m.
(.’> f<»l» la semaine)

Poèmes symphoniques ..............  11 h. 30 p.m.
(7 jour» la semaine)

CBF-CBFW CBV OBJ CKCH
Montréal Oiéhec Chirmitlml Hull

C.JBR CIINC CKRN 
Rimotukl New Carlisle Krmyn

CHGB
Sainte-Anne-<le-la-P<M*at 1ère

Aux VARIETES 1942” irradiées tous les jeudis soirs à 9 h. à Radio-Canada

Rudionionde PAUE 9
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Direction artistique: PAUL GURA

MONUMENT NATIONAL
Soirée: 2-4-5 octobre 
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Le publie est-il aussi naif
(|u’on veuille bien le dire?

UN HOMME 
et

SON IDÉE
par Renr-O. BOIVIN

On , accusé le public canadien- «ion de la candeur la plus complète,
, v , is d'être béeueule. On lui a le comédien s’arrête et ait peur de
rodigué tous les symptômes de froisser?

constipât:* n morale. J’ai cru pen- Ou simplement, faudrait-il penser 
dant l. ng'emps que le public oana- que tous ces objecteurs de c^nscien- vant:
i fini is (qu'on me pardonne ce, qui font tant de reproches au

’ 1 théâtre, ne contentent, on les

le troisième samedi d'octobre!”
Poitras. — “Et . . . CONTRE qui 

que tu t’maries?
* Ÿ *

De retour d'une tournée qui les 
a conduits pair toute la province, 
Deygiun, d'Estée, Uiddez, et Auger 
parlent encore de leur étape à C'ap- 
Santé, de l’Auberge et son site en- 

L’autre jour, Marie-Eve I.iénard, chanteur. Voire, Doyglun on a décrit 
Eouis Bedard, Armand Leguet, lien- toute la splendeur dans un épisode 
ri Poitras, Miville Couture et I-ord de “VIE DE FAMILLE”.
Oh! Oh! s’essayèrent, chacun son ÿ ÿ ÿ
tour, sur l’exercice d'élocution sui- ___ - ‘ d un

la répétition) était moralement ser- 
,.ç Je ne le crois plus. Je pense, 
maintenant, qu’il est large d'esprit, 
qu'il sait rire et qu'il sait demeu­
rer digne en i iant .

j'ai appris cette leçon à le voir 
réagir a la première de “Tovaritch”, 
au Monument National. Dans cette 
pièce de Deval, il y a quelques ré­
pliques, qu'on pourrait dire inad­
missibles sur ce aines scènes de 
collèges où il est de bon goût de 
jouer entre homme3 et de dire des 
phrases amoureuses entre mâles.

he public les a entendues. Le 
public a ri sans arrière-pensée, 
sans fausse honte, sons avoir l'air 
de se cacher. Il s'est amusé carré­
ment. Et j'ai commencé de réali­
ser qu'on lui a donné des sévérités 
qu'il n’a pas, des restriction» qui 
ne lui appartiennent pas et des scru­
pules qu'il ne conserve pas, parce 
qu'honnête dans son esprit, il ne 
voit pas le mal où le mal n'existe 
pas.

J’ai, ans i. commencé à douter de 
l'opportunité d'avoir une censure 
qui ne juge pas suivant les trans­
formations de la façon de pensée 
contemporaine, et qui ne vit que 
sur la pharmacopée de vieilles pres­
criptions moralisantes oui n’ont 
plus de valeur curative.

Et voici les question» que ,c me 
suis, ensuite posées. A plus îo-nsei- 
gné q; e moi, je laisse les réponses. 
Est-il vai que notre public soit 
aussi sévère qu'on veut bien le 
dire ? Est-il vrai que ce public 
manqr tellement d'esprit qu’il ne 
puisse rigoler, quand ce public est 
né de Normands et de Picards qui 
firent à Rabelais la réputation dont 
ses mânes se vantent ? Est-il vrai 
qu'un dut le tenir pour un bêlant 
enfant qui s’effraie d'ombres et qui 
craigne la réalité ?

Je l'ignore !
Je crois, pourtant, que notre pu­

blic, aussi critiqué qu'il le soit, 
n'est plus un public de village. Je 
crois que notre public est celui qui 
appartient aux métropoles, soient- 
eliee Londres, Paris ou New-York. 
Ces' un public, malgré qu’on en 
dis", arrivé à l'âge adulte, qui peut 
(ire d'une bonne blague, qui ne per- 
dddttra pas une gaillardise trop 
poussée et qui salu a s'amuser tran- 
chement sans aorter les fausses 
couleurs que le méthodisme a don­
né. comme étendard», à la chasteté.

N’otre public est un public qui 
sait mangei ! Notre public est un 
pablic qui sait dormir. Notre public 
Pst un public qui sait Dicn vivre et 
qui ne craint pas de bien vivre. 
11 !il- '1 rigole, ii ne pense pas à 
n u C est là où il rejoint le public 
de toutes les grandes villes où l’es- 
R vaut mieux que ce qui l'agite. 

PS‘ ' où il montre la ace qui lui 
mpai ient et que lui refusent quel- 
<iu's timorés ou quelques fonction­
naires fonctionnisants.

C*"! ici que je demande à plus 
p 'a'! ' que moi de me montrer la 

I vit il que les directeurs de 
> •' continuent à se creuser l^i 

j Pour choisir des pièces 
*. ',sum ôelphini ? Faut-il que r os 

rejettent plus longtemps 
' m : h urea productions de J’es- 

; 'lançais parce que certains 
s (]e celles-ci ne semblent pas 

cpptal)les HUX gynécées ou aux 
1 ■r|ats ? Faut-il qu’à chaque mot 

nrho un p->u nve~ (>••«»•£»-

ne contentent, en les fai­
sant que leur monomanie restric­
tive et n’expriment pas la répro­
bation générale, malgré 
bruit que causent leurs 
scandalisés ou d’impuissants mo­
raux et physiques ?

Ilené-O. BOIVIN

UN BON MOT DE 
SACHA GUITRY

Entre deux scènes d'un film, Sa­
cha Guitry bavardait avec un ami 
qui lui déclarait "vous savez, je 
parle comme je pense”.

En effet, lui réplique Sacha Gui­
try, mais vous parlez plus sou­
vent...

4Un banc blanc plein de pain 
blanc, et un plein blanc banc plein 
de blanc pain.”

Marie-Eve Liénard le répéta six 
tout le ou sept fols sans une seule hésita- 
cris de tion, Couture se classa proche se­

cond; Bédard, Leguet, Poitras se 
tirèrent aussi d’affaire. Lord Oh! 
Oh!, pour sa part, n’alla pas plus 
loin que "Un banc ban ban” ou 
quelques chose du genre.

“Big Feich” a bien raison de dire 
que c’est un garçon qui annonce 
mal.

* * v

Gilberte, d’un magazine local, se 
demande si Lord Oh! Oh! rit des 
autres ou de lui-même (sic).

Ni des uns ni de l’autre, Frau- 
lein, ils font tous trop pitié.

DANSE
LAÇASSE MORENOFF

FOM1KK KY isp.-,

L’école 1 a plus complète et la 
mieux renseignée dans toutes 

les branches de la danse

PL. 0800 - 17â, Sherbrooke E.

Poitras se font leurs 
dans "RUE PRINCI-

Leguet et 
confidences 
PALE”:

Leguet. — "Tu sais, je me marie

VARiUiS lYfiiOUfS
tentent

35.26.27.26

(UO WMOUIfllX 
UONU DÀINAK

116-5 11“ ET 90*
MONUMENT NATIONAL PI.9ICI DE 10HS- A-Mô 6HL RM

SEPTEMBRE**-
'tOIR.CE

11941
CALENDRIER DES ANNIVERSAIRES DES ARTISTES DE LA RADIO

OCTOBRE 11941

W tr;

DIMANCHE LUNDI
HOROSCOPE: Signe dit Scorpion — Los 
personnes liées en octobre ont pour jour favo­
rable: le samedi; Couleurs à choisir: Noir ou 
orange; Pierre propice: Saphir; Parfums: 
Lavande, rose; Caractère: Exagérai ion. énergie 
tenace; Oracle: Jours uniformes; Tempérament: 
deles raisonnés; Santé: Surveillez le système 
nerveux; Nombre propice: 7.

1

, m

Var.hr Nadeau 
M. Blind* An*mir

13 11
Martel llatilii

j Î 20 21
Maurice île l'nye 
Bella Ouellette

gftl*

4m
Fred Barry

MERCREDI JEUDI VENDREDI

1 2 3

00 9
Knlnnii, l.ii.iKnr l

15 16 17
22 23 24

#

Mgr s*

Paulin*» I.n sarde 
Juliette Béliveau

30 31

Raoul l.ery

25

t 27 SEPT PM I 9 Radiomondv PAGE li



L’offleler-pllote IîOOKR RENAULT, de la R.C.A.F., qui a été 
vivement applaudi, cette semaine au Talais Montcalm, dans la 

création ‘•Wings.”

MArquette *9331 ALEX.. JULIEN, prop.

HOTEL PLAZA Enregistrée
116-43 PLACE JACQUES-CARTIER MONTREAL, QUE.

Chanlbre et plun
Téléphnne Pt rn« murante dans rSiaqine rhamhre

Tel. DOllard 8471 — AMherst 4651

SALON GERMAINE
Etablir en lfCMI 

Mlle GEHMIItIK l'ODtlKIt 
ton» «i-nrri — Permanent» et iilusCoiffure» de

TltWtli. t. A II A ATI II) >1111 s
Spi 1 ité; Co.ffu"es de fanta sie ^

801 BEAUBIEN E. (en haut pharmacie) MONTRE.!!

PHARMACIE
Antoine F. LAROSE

Spécialité: Prescription
Livraison rapide par toute la ville

1090 RUE SAINT-DENIS IIArbour 0488

D'un studio à l’autre...
Les auditeurs de CHRC, à la cam­

pagne surtout, se réjouissent de 
pouvoir capter leur poste préféré 
sur sa nouvelle longueur d’ondes: 
800 kc. Ils ne sont pas les seuls à 
être heureux que ce travail d'amé­
lioration soit terminé. Arsène Na­
deau. l’ingénieur en chef de CHRC, 
ainsi que ses assistants techniciens 
et opérateurs y ont consacré bien 
des nuits. Pourtant, on ne parle 
jamais d’eux au micro.

¥ ¥ ¥
LE MARATIION-MUSICAL, réa­

lisation de Jean Dionne, a débuté 
d’une façon particulièrement bril­
lante à CKCVr. M. Dionne et Marcel 
Chouinard constituent un duo par­
fait. Et, on nous promet au même 
poste, pour très bientôt, plusieurs 
nouveaux programmes de fantaisie: 
REVERIES . . . EXOTISME . . . 
puis, autre chose encore, peut- 
être . , . “Radiomonde” en parlera. 

¥ ¥ ¥
Cast sûrement une excellente ré­

férence pour un programme que 
d’avoir gardé la faveur du public 
pendant plus de quatre ans. Celui 
dont je veux vous parler est pré­
senté à CHRC le vendredi soir de 
9 h. 30 à 9 h. 45, et s'intitule: LE 
FOX CHANTE. Des succès popu­
laires interprétés par Paul-Emile 
Roussel, accompagne au piano par 
Mile Thérèse Fortin.

¥ ¥ ¥
Parlant de programmes qui ont 

duré, il ne faudrait pas oublier de 
mentionner le récital hebdomadaire 
de Iaicille Rom pierre, pianiste, prix 
d’Europe. Chaque dimanche soir, 
Mlle Domplerre nous revient à 
CKCV avec un programme de 
choix, de la belle musique, brillam­
ment exécutée.

¥ ¥ ¥
Avez-vous l’habitude d’écouter: 

De la mélodie à l'opérette en pas­
sant par la chanson? C’est le thème 
d’une fort belle demi-heure présen­
tée à CKCV, le jeudi soir de 8 h. 30 
à 9 heures. Le3 gens qui veulent 
s'assurer de bonnes places pour le 
programme ‘‘L'Auberge de la 
Bonne-Franquette” se rendent à 
bonne heure- et les haut-parleurs 
leur transmettent cette émission au 
Palais Montcalm.

¥ ¥ a
Réflexions entendues dans le hall 

de CHRC. — Mol, je ne sais rien 
de plus ennuyant au monde qu’une 
femme qui fait de L’ESPRIT à 
coeur de jour. — Il y a pire que

cela, de reprendre une autre per­
sonne: c’est un homme qui essaie 
d’en faire. ,

¥ ¥ ¥
On se demande dans certains 

milieux pourquoi la plus populaire 
des petites chanteuses de CHRC 
devient-elle toute songeuse, dès
qu’on parle de l’AMOUR?

¥ ¥ ¥
Un annonceur local avait, récem­

ment. à présenter une réclame en 
faveur d’un médicament au nom 
compliqué. Il essaie de prononcer 
convenablement le mot en question, 
mais il s’empêtre dans les syllabes. 
Voulant sc reprendre en épelant le 
terme en question ... U s'embar­
rasse dans l'ordre des lettres. Il 
essaie de recommencer . . . mais 
trébuche de nouveau ... si bien 
qu'à la fin ... on n’entend plus 
rien ... Le microphone est fermé ... 
le malheureux se cherche un ton 
d’enthousiasme et d’excellente hu­
meur pour reprendre la lecture 
complète du texte. On devine un 
éclat de rire général chez tous les 
auditeurs du poste. Voilà enfin un 
remède annoncé à la radio qui aura 
aceompli ses promesses . . . car rien 
n'est aussi salutaire pour la santé 
que de rire ainsi, slKintanément.. • 
pour un rien ... à propos de tout... 
Il parait que des intéressés ont 
même téléphoné à notre ami pour 
le remercier de cette récréation 
inespérée . . .

¥ ¥ ¥
Saint-Georges Côté a l’occasion 

de se révéler excellent annonceur 
avec la continuité du Marathon- 
MusioaJ. Nos félicitations!

¥ ¥ ¥
On a remarqué que la cravate de 

Toni Burham était de couleur très 
sombre, ces jours-ci; ce qui a fait 
dire à quelqu'un: “Tom porte déjà 
le deuil de sa vie de garçon”.

¥ ¥ ¥
Les jeunes filles employées à 

CHRC ne sont pas moins profondé­
ment atteintes de cet adieu au céli­
bat, puisque l’une d'elles déclarait, 
cette semaine: “Ce ne sera bientôt 
plus intéressant du tout ... de tra­
vailler ici.”

¥ ¥ ¥
la reprise de “Québec s’amuse”, 

programme diffusé de la Salle 
Saint-Pierre à Saint-Sauveur, a été 
chaleureusement accueillie. Pau­
lette de Courval était l'artiste in­
vitée à cette première émission. Ce 
programme est réalisé par Nana 
DauvilUers.

Dl pont 6763 Ouvrage garanti pour un an

Radio Laboratoire
Nous vendons et réparons toutes les marques de radios 

Représenté par S. ALBERT

8523 LAJEUNESSE MONTREAL

Elle aimera les délicieux 
BONBONS

............

Téléphone CH. 7165

Une nouvelle émission de

C.K.C.V.
irradiée tous les lundis 
soirs de 9 à 10 heures,“La Revue des Amateurs"

SOYEZ AUX ECOUTES
LUNDI PROCHAIN

--------------- -----------

Avec Rocambole, nous revienne 
les meilleurs artistes dramatw 
de CKCV: Jean Ne!, réalisai 
Claire Duhamel, René Arthur Aa 
nette Leclerc, A. Fortin. Lauret’ 
Bouret, Cyrille Falardeau, etc 

¥ ¥ ¥
Après un repos bien mérité e 

Wen goûté, nous retrouverons bien 
tôt sur les ondes de < I1K(\ Mme V 
Fortier avec scs jwpnlaires pro 
grammes d’amateurs et ses ‘ Bonne 
Soirées de Chez-Nous". Les présen 
tâtions d’amateurs seront diffuser 
du Palais Montcalm, cette année, e 
on dit également que les "Bonne 
Soirées de Chez-Nous” subirai 
quelques modifications à l'effet d. 
les rendre encore plus colorées, si 
l'on peut dire, et aux couleur 
exclusives du terroir.

¥ ¥ ¥
M. Aurèle Pelletier, directeur dej 

programmes à CHRC qui, avec sij 
belle humeur habituelle, me fournit 
ces détails, termine en disant: “Ji 
crois rencontrée la pensée d'un 
grand nombre de vos lecteurs, si 
Je déclare que j'ai bien hâte auxj 
vacances de l'année prochaine."

¥ ¥ ¥
Les artistes de Montréal que n 

avons reçus à Québec, la semain 
dernière, dans le premier speetac 
de la saison: “Variétés 1911”, on 
remporté un vif succès. lien
Letondal, comme maître de céréj 
monies, tout aussi bien que lu 
eienne Delval et José de laquer 
rière, ou André Burieux avec soi 
merveilleux ensemble, ils ont tou 
été vivement applaudis. Le putili 
le* a accueillis comme de view 
amis.

¥ ¥ ¥

Le voile du pseudonyme “REMIA 
a été levé au cours d' cette se.ir>:-! 
qui a popularisé sa Marche dei 
Aviateurs". Mlle Julette C 
brillante pianiste de la capitale, i 
été chaudement félicitée, et on lu: i 
rendu un hommage tout spécial a'J 
cours d’un dîner ! : C-ub Rotary
au cours duquel l’officier-pilote R 
ger Hénault, de la R.C.A.F
chanté la pièce dont il a fait tu 
beau numéro final pour le spec 
taole des “Variétés 1941". La partit 
artistique de ce dîner était irrad 
par les soins de CHRC.

¥ ¥ ¥
M. Chairli-s Rioux, gérant d 

théâtre Empire, et impresario as 
sodé de M. A. Gamin, a aceompl 
un geste de courtoisie vhem.n 
apprécié en invitant les arti'h 
musiciens, etc., du spectacle \ <r| 
tés 1941”, à une représentation «P*
riale de minuit du beau film: M 
WINE, production réaliscer 
marge de la vie de Franz Schubert 
Il n’était pas moins émouvant 
suivre les réactions sensibles s<> 
le visage de certains artiste* a 
tour de nous . . . q'"’ *‘‘s J,‘u* ' 
physionomie de ceux de ' ,
Comme Schubert nous sembla 
proche, familier, I/Cs âmes des a 
tistes sont si près les unes 
autres.

¥ ¥ ¥
Roger Thorn, baryton, a reçue.j

de vifs applaudissements, m-
dernier, au Tourbillon. La P^’ 
de ce sympathique artiste assu 
d'emblée à un programme J 
atmosphère de beau programme.

¥ ¥ ¥
Mell-Mdo devient un prog»"11" 

de grande classe quand on J 
des personnalités telles que ^ 
Arthur et Pierre Chalnult. I 
fesseur Toc s’est habilement h 
de son tournoi sur I opéra. 
Chaloult n’a pas été aussi «*■«<£
en littérature. Le Brofesseur to. 
jours beau joueur, cependad ,, 
duré à l’auditoire que M. 
aurait également triomphe »u' 
questions sur “AIDA et 4* J 
même n'aurait P«s mieux jen littérature... Beau souvenir q
anciennes joute* savon 
piquantes à souhait.
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Les orchestres symphoniques 

en péril à Québec

goût d’assister au concert, de voir 
des musiciens à l’oeuvre. On s’ap­
plique à comprendre le travail d’un 
orchestre symphoniqjue, on veut 
comparer, pénétrer les secrets de 
l’échelle de rendement des orches-

_ ________ très, peut-être... De plus en plus,
. on aime la musique pour elle-même.

Faisant écho à un appel de M. parler du conflit de l'industrie et elle est l’amie et la consolation des 
p E Jobin, président du Cercle de l’artisanat, si on voulait étendre humbles comme des grands. Très 
Philarmonique de Québec, il m’a ses réflexions. bien. Cependant, il convient de re­
été donné, récemment, de signaler Ainsi, depuis que la musique ar- connaître que notre amour et nos 
ce fait navrant que nos orchestres rive à tous, sans frais, toute faite, hommages ne saluaient suffire à 
symphoniques étaient en péril, et avec une facilité qui incite à !a conservation des orchestres, à 
faute de nouvelles recrues, faute de croire que l'on est en face de prçr- 'eur durée.
sujets à l’étude, pour remplacer les diges spontanés comme les cou- H ne faut pas oublier que les 
absents, combler les vides à mesure chers de soleil, les elairs de lune, niusiciens sont gens mortels, que 
qu'ils se produisent. les couleurs automnales ou autres les membres d'un orchestre sont

Les réactions dans le public, chez miracles de la nature, depuis que comme nous tous sujets à la ma­
les intéressés, (on peut l’être dans la radio nous amène chez nous gra- >adie, à d'autres variations de chan- 
bien des sens, de plusieurs façons) tuitement, et à volonté, des mondes genrenta radicaux dans leur exis- 
portent à croire qjue pas plus qu'au de beauté, il y a assurément plus tence.
SOS. de M. Jobin, on n’a attaché de fidèles aptes à s’approprier ses Et nous voilà au point névralgi- 
beaucoup d'importance à ces pro- festins et à en fare leurs délices, <lue de ,a crise des orchestres sym- 
pos. jugés exagérés ou pessimistes, mais, hélas, il faut constater que phoniques de la capitale. La guerre 
peut-être ltS exécutants deviennent de plus et ses services accaparent plusieurs

On a toutefois dit, par exemple, en Pluî> la>es. de nos musiciens. Quelques-uns
tort d'incriminer la Un Plus gi’and nombre de gens d entre eux sont meme rendus en 

sont musiciens dans l’âme, on l'est Angleterre. D'autres raisons moti- 
de moins en moins en fait. vent des absences, des abstentions.

Ces révélations subites de l'exé- Quand chacun des sujets est pres-
cution parfaite auraient-elles pour 90® indispensable, on se rend
effet de décourager les jeunes de compte de l'effet produit, 
commencer par le commencement? Je m'arrête ici, pour cette se- 
Ou doit-on y voir un autre symp- maine, espérant qu’on nous fera
tome de l’apathie chronique de l'honneur de réfléchir sur ces
notre génération, de sa propension quelques commentaires, jusqu’à

,, . . . . _. __ à s’en tenir au moindre effort ? Il notre prochain numéro, alors que
rai-on om uen < piesunus nus vaU(jrajt d'étudier la question à j'essaierai de fournir des précisions

e i musique e es i s Q fond. La fin justifiera les moyens, sur nos organisations musicales,
Il est encore vrai que l'audition sur l'oeuvre du Cercle Philarmo-

des grands orchestres par le tru- nique, des Concerts Symphoniques,
chement de la radio a manifeste- etc.
ment développé chez le peuple le J. R.

que
radio, en parlant des causes des 
infortunes de la vie musicale chez
nous.

Il s'est naturellement tout de 
suée trouvé quelqu'un pour juger 
que mes argument étaient faux, 
mais personne n'a semblé s’inquié­
ter de savoir jusqu'à quel point nous 
pouvions avotr malheureusement

ont offert leurs services pour ten­
ter de n médier à un état de choses 
déplorable, pour le moment, cruel­
lement menaçant pour l'avenir ? 
J'aurais honte de citer un chiffre.

Nous retrouvons bien là les si­
gnes caractéristiques d'un esprit 
qui n'est pas exclusif à nos milieux, 
évidemment, mais dont les tendan­
ces à se développer dans le sens 
de la critique plutôt cjie dans celui 
de la collaboration sont cause d’un 
préjudice considérable à nombre de 
mouvements légitimes et bien in­
tentionnés.

D’un studio à l’autre...
On a souvent parlé de la con- l'aimable enfant, et je voudrais le 

fiance du peuple dans le savoir des marquer dans mon devoir . . . On 
gens de la radio ainsi que des ques- a beau avoir l'habitude des "mots" 
tions pour le moins étonnantes qui d'enfants, il est des occasions où 

Ce n'est pas assez de dire que ]eur sont parfois soumises. Mais, c'est bien difficile de garder son 
la radio est sans reproche, et que qUe joit-on penser de la dernière sérieux ... Je ne sais si René 
se lend coupable d'un crime de arrivée à René Constantineau. Il Constantineau a promis de repasser 
lèse-majesté ^ quiconque tente de; venajt à peine de terminer un lourd son catéchisme ou bien s’il a con- 
1 impliqquer à la source de nos ma- programme d’une heure, lorsqu'on seilié à l'enfant de téléphoner au 
laises musicaux. Je crois qu il vaut je demande au téléphone Une voix docte Professeur Toc . . . mais, ce 
mieux avoir le courage de regarder ^ fpi]ette: “M. Constantineau. pour- qui ne fait pas de doute, c’est que 
la situation bien en face et admet- rjez_vous me dire quelles sont les ses camarades l'ont taq.uiné . . . Vu 
tre le fait que les magnifiques con- a(trjbuts de chacune des personnes que M. Constantineau est déjà fort 
qiites de la radio se sont faites ja gainte-Trinité?”—“Ma petite, populaire à CKCV comme Oncle 
un peu au detriment des orRan‘- de répondre le paternel Oncle Jean, j ... ou dans le rôle du père
fcfi mna nine nnef'ittno Ho rvt nine rift w • ‘ta question est assez imprévue, No on ]ui # éré> pour les

pourquoi me demandes-tu ça?...—
C'est la maîtresse d école qui nous questions de théologie, de se bapti- 
en a parlé aujourd'hui, de continuer ser: Le Révérend Jean Noël.

plus obscures, de moins de 
oumises à des moyens 11-

I! igit là d'une loi naturelle de 
l'évolution. Quand l'automobile a 
fait son apparition, elle a roulé sur 
les brisées des rêveries parmi la 
campagne splendide et. inépuisable... 
sur le brisées d’un certain aspect 
de la poésie, impossible à soixante 
à l'heure. Le cinéma a considéra­
blement nui au théâtre. Plus tard, 
on dira peut-être : relativement... 

mais il serait difficile d'ignorer la 
cii-e traversée. On pourrait encore

if

C ombal Louis-Noca 
À CH LP

Lràce à la compagnie Gillette 
Safety Razor le po.le CHLP dif- 
•uvra lundi le 29 leptembre dè« 10 
b du soir la description détaillée 
du combat de boxe pour le cham­
pionnat mondial dei boxeurs poids 
lourds que se disputeront Joe Louis 
cl ! ou Nova. Les reporters spor- 
*' 5 la Compagnnie Gillette se- 
iociI à quelque» pieds seulement de 
aune afin de vous décrire d'une 

manière parfaite les coups que se 
Porteront les deux adversaires.

°"* 'es amateurs de boxe et les 
•portifs en général ne devraient pas 
manquer de capter le poste CHLP 

*°n le 29 septembre à 10 h.

“Pourquoi une moitié
Quand on a le monde entier’’

avec

COR
1000-w QUÉBEC P. Q. 800 kc

^ Wi 
*1

à

y

.JEANNETTE MORENtV, soprano, chanteuse à ( KltC.

MADAME III IS
Experte en Beauté et en Coiffure

Tout ouvrage cl traitements — Garantis 
rie satisfaction

3406 SAINT-DENIS, coin Sherbrooke, MA. 6673

MArquette 99*5
JEAN M. HOTTE, BAO. O.O.D.

OPTOMETRISTE — OPTICIEN
Spécialiste en Examen de la Vue

1483 RUE SAINT-DENIS, près Mont-Royal MONTREAL

Bureau: Dl pont 6810 Résidence: DUpont 5426

Jacques JEROME Enr'g
COURTIER D’ASSURANCES

302 RUE J ARH Y

Cllerrior fllï!» I
L1 DG RR CH IRROIV. Prm,

CHAMBRES “EUREKA”
Ouvert jour ri nuit 

GVKAli K 
1 St-Andrf

MVT De Montiicny R.

IIArbour 3617
CHAMBRES CHARRON

Itntfio installé «Innn 
«•Itnqtie «•linviibre

1156 RUE AMHERST 
1021 - 1027 DORCHESTER E.

B\RDEAUX La Ferronnerie Emile Poirier
Peinture — Outils — Tapisserie 

Ferronnerie générale

SHINGLES 240 JAR H Y DUpont 2131

Tel. AMIienst 1390
Pour a'-olr <îe l’élégance consultez te "TAILLEUR” 

ultra moderne

GASTON LEMOINE
Marchand-tailleur pour Dames et Messieurs

Pressage - Nettoyage - Réparation

1907 LAURIER EST

SOURDS
Venez essayer le nouvel appar< il

ACOUSTICON
avre tiibr taeuiim. Krrlvrc «ni téléphone* afin d»* 
rrrt v«ili iim* lin»<lmr** rtpllentive. .Nimim avons des 
r* pn n»-nianta «tann toutr la prm inre. Ilfnxinilra- 
Hon« I.R^TI IT I S c! • «p jour de 9 a .m. à 5 p.ni.

ACOUSTICON
INSTITUTE OF MONTREAL 

1396 ST E-CAT 11 ERIN E Ouest HA. 0717
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SERVICE DE RADIO
Spécialité:

■ ■«lallation de baut-parlraro
Réparations générales sur 
toutes marques de radios

Livraison rapide de tubes et 
accessoires de radio par toute 

la ville.

Roger ROCHON
788 AVENUE DE L'EGLISE 

YOrk 4688

W Ellington 1*84

J. Lecavalier
Directeur de Funérailles

Etablie en 1898
562 ST-FERDINAND

HArbour 04SC

, J . GRÉGOIRE

BELANGER
OPTOmeTItlSTC-OPTICItN 

Euimn de la vue - Lunettes modernes
1735 St-Denis près Ontario

Mnvojfi von fil an * par la malle, 
i|c uiiii seront retourné* *:m* 
retard. — Toutes pernonue* pré­
sentant cette annonce auront 

un «acompte spécial.

PHOTO L’ECUYER
Développement GRATIS. Vous pa>ei 
Miileinent pour les Impressions, 
en montant, et vous reeeve* un cou­
pon pour agrandissement 8 x 10 

GRATIS
8-8 EST. MONT-ROYAL

Ne laissez pas passer 
la FORTUNE et le 

BONHEUR
Pour .« Dênèfice de ses nombreux 

clients, le célèbre professeur Robert le 
plus eminent Astrologue contemporain, 
dont les proprieties ont intéressé le 
monde, et qui par ses causeries radio­
phoniques a tait preuve d'une compé­
tence indéniable; afin de vous aider 
a combattre les épreuves et les souf- 
t rances qui voua affligent, de vous 
guider et voua :aire connaître ce dont 
voua étiez privé jusqu’à date; vous 
indiquer \os jours de chance, le savant 
protessrur qui n>**t pas un devin, ma s 
un astrologue scientifique, offre de 
vous donner les initiales de la per­
sonne que vous aimez le plus, et ce 
celui que vous aimez le mieux, a ec 
’étude personnelle de votre horoscope.

Ne manquez pas cette occasion 
unique téléphonez dès maintenant ou 
rendez-vous au oureau du

PROFESSEUR ROBERT
1573 est, me Monl-Royal 

Montréal
Tel. FRontenac 19JÎ

Consul*ation; bureau, i are RM. a 
10 h res RM.

Dans le 
Bas Fleuve 

tout le monde 
écoute

CJBR
RIMOUSKI

j s'iûs:À

Z
par LOUIS MORISSETROMAN TIRE DK L’A DA PT ATION

DU GRAND SUCCES RADIOPHONIQUE

Tél. FR U13

E. R A JOTTE
Directeur de Funérailles

Salons mortuaire, moderne* 
Sers Ire d'aniliulnare 
Kmbnuiiirnr diplômé

Corbillard Packard de Luxe
CHAS F- HAJOTTI.

3580 EST, RUE ONT VKIO
IT.’-a .II,]!. | ;

Deux femmes
(suite)

Décontenancée, Norma bafouilla :
— Peut-être. Mais Jean le veut, lui ! Il y tient. Il 

cherche à me quitter, à m'abandonner, moi, sa 
femme ! Il a déjà parlé de la chose avec son avocat...

Emue, elle ajouta, haussant le ton :
—... Mais je vous jure que ce ne sera pas facile. 

Je ferai une lutte sans merci ! Vous verrez tous 
les deux !

Rageusement, ne pouvant plus comprimer sa 
colère, elle éclata en sanglots et se jeta sur le divan. 
Claire s’approcha d'elle:

— Madame Langevin, je ne crois pas qu'il y aura 
séparation si vous me permettez de vous aider!

Norma releva son visage couvert de larmes.
— Comment! . . . Etes-vous folle ou est-ce moi qui 

le deviens?
— Je vous assure que je suis ici seulement dans 

l'espérance de trouver avec vous un moyen d em­
pêcher cette séparation.

— Vous mentez . . . cria Norma. Vous me tendez 
un piège!

Claire fit mine de n'avoir pas entendu
— Je veux vous poser une question, Madame, fit- 

elle. Vous deviez aimer beaucoup Jean, n'est-ce pas. 
quand vous l'avez épousé?

Les dents sériées, Norma, un peu calmée, laissa 
échapper cette phrase:

— Je l'aime encore!
Claire poursuivit avec hésitation:
— Et ... il vous aimait . . . aloes . . .
— Oui, et il m'aimerait toujours, si vous n'etiez 

pas là!
Avec douceur, Claire protesta:
— Voyons! Nous savons toutes les deux que ce 

n'est pas vrai! Vous viviez séparés l'un de l’autre 
avant que je fasse la connaissance du docteur! 
J'ignorais même qu'il fût marié !

Un rictus de mépris acroché à ses lèvres, Norma 
répliqua:

— Bah! Tout le monde le savait!
— Je vous jure que moi. je ne le savais pas. Nous 

ne vivons pas dans le même milieu. Jacques a connu 
le docteur au cours d'un banquet au Club des Scout3. 
Tout ce que je savais, c’est que votre mari est un 
grand ohirurgien ... un homme généreux prêt à 
tout tenter pour sauver d’une vie lamentable un 
pauvre petit infirme. Et mes sentiments n'ont pas 
changé à l'égard du docteur Langevin!

— Allons donc! Votre propre soeur m'a affirmé 
que vous l’épouseriez s'il était libre!

Sans se laisser rebuter par la mauvaise foi de la 
femme de Jean. Claire déclara:

— Pas plus que vous. Micheline ne connaît nies 
pensées secrètes. Comme vous, elle ignore ce qui se 
passe en moi.

— Oh! Croyez bien qu'elle m'a dit que tout en 
vous — votre foi. vos principes, votre règle de vie 
— s'opposaient à ce mariage. Elle m'a dit que c'est 
sincèrement que vous déclariez que vous n’épou­
seriez pas Jean.. Elle vous a bien défendue, allez ! 
Elle a fait tout ce qu'elle a pu pour vous. Elle a 
plaidé votre cause se servant de tous les arguments 
qui affluaient à son petit cerveau. Je peux même 
dire que vous n'avi'z pas besoin de venir ici. Vous 
auriez bien pu vous éviter ce dérangement... parce 
que vous n'arriverez pas plus que votre messagère, 
à me faire changer d'idée!

— Miche n’était pas ma messagère. J'ignorais son 
intention de vous rendre visite. Et je suis venue 
aujourd’hui pour que vous vous rendiez bien compte 
que personne n'a de mandat pour parler à ma place. 
Pas même ma soeur!

Norma la regarda, effarée.
— Je ne vous comprends pas du tout, dit elle. 

Quel jeu jouez-vous donc?
— Ce n'est pas un jeu., je suis venue ici pour 

tenter de vous inciter à changer d'attitude à l'égard 
de votre mari. Parce que si vous continuez, vous 
n'obtiendrez qu'un seul résultat: ... Jean vous dé­
testera’

— Et vous ne voulez pas qu’il me déteste?...
— Non! Voilà pourquoi cette situation est si ter­

rible'
Méfiante, Norma lui dit:
— Jouons cartes sur table, voulez-vous? Pourquoi 

essayezévous de gagner ma confiance? Pourquoi la 
famille Briand s’intéresse-t-elle à moi aussi soudai­
nement?... Quelles sont les raisons de tout ceci?...

Claire choisit ce moment pour frapper un grand 
coup:

— Ne croyez-vous pas qu'une certaine lettre puisse 
être une raison suffisante?

Mais Norma lui tint tête.
— Quelle lettre? demanda-t-elle sans broncher.

— La lettre anonyme'que j'ai reçue!
— Vous n'allez pas vous aussi m’accuser de l'avoir 

écrite ?
— Je suis venue pour vous empêcher d'en écrire 

d'autres.
La femme de Jean prit le parti de biaiser:
— Même si j'étais l'auteur de cette lettre ., pour­

quoi cette visite m'empêcherait-elle d’en écrire 
d'autres?..,

— Parce que ma visite vous convaincra que vous 
n'auriez pas raison de le faire!

— J'ai tort d essayer tous les moyens possibles de 
susciter des obstacles pour que vous ne m'enleviez 
pas mon mari?

— Je ne vous l’enlèverai pas!
Norma resta quelques minutes à réfléchir. Elle 

cherchait à pénétrer le secret des pensées de Claire 
et restait convaincue qu'elle avait affaire à une 
rude jouteuse.

—■ Ecoutez! dit-elle à la fin. Je vais à mon tour 
vous poser une simple question. Et je vous mets au 
défi d'y répondre

— Quelle est cette question?
Brusquement Norma demanda:
-—Epouseriez-vous Jean s'il était libre?...
— Non!
La réponse était venue immédiatement, sans que 

Claire eut une seconde d’hésitation. Mais Norma 
ne put se retenir de s’écrier:

— Ah! Cessez donc de mentir!
__je vous dis la vérité. Si Jean était libre, je ne

l'épouserais pas!
— Et vous voulez que je vous croie?
— Je veux... et il faut que tous me croyiez... parce 

que c'est vrai!
— Ça ne peut pas être vrai !
__Si vous saviez. Madame, combien vous vous

trompez. Vous me connaissez si peu, vous me jugez 
si mal. Pourtant, il est certain que je ne pourrais 
pas rendre Jean heureux... Et je sais aussi qu il 
ne pourrait pas, lui, faire mon bonheur!

Les deux femmes se turent. Ce silence d'ailleurs 
était encore un calcul de la part de Norma. A bout 
d'arguments, elle cherchait le point faible du côte 
de celle qui disait venir l'aider mais qu'elle tenait, 
pour une rivale redoutable.

A la dérobée, elle examinait cette femme si jeune, 
si fraîche. “C'est le contraste entre nos deux natures 
qui a du plaire à Jean”, songeait-elle. "Oui, cette 
Claire Briand est jolie. Il n’y a pas à le nier. Et elle 
me ressemble bien peu! Si c'est le changement que 
Jean aime, il sera bien servi!"

Claire se tenait, apparemment impassible, sur sa 
chaise, près de la fenêtre. Un rayon de soleil venait 
jouer dans ses cheveux, accentuant la blondeur de 
cette toiâon d'or. Grande Soeur, nayant rien à ca­
cher, regardait bien en face Norma dont le regard 
fuyait. Mais intérieurement, la pauvre Claire priait 
le ciel de faire que sa démarche ne soit pas entiè­
rement infructueuse.

Enfin, la femme de Langevin se décida à parler: 
— Excusez mon silence assez gênant, je le con- 

cède c o rr. m 
— Mais pas du tout!
__C’est que, voyez-vous, je réfléchis à ce que vous

venez de me dire. Et je songe qu'i'l serait opportun 
de répéter vos paroles à mon mari. Vous affirmez 
que vous ne sauriez le rendre heureux et que lui, 
ne pourrait faire vôtre bonheur?

Elle prit un petit temps, puis:
— La conclusion s'impose n'est-ce pas?... Vous ne 

l'aimez pas! ,
Claire, bien que prévenue de la ruse de Norma, 

tomba dans le piège. Elle protesta sans attendre un 
instant:

— Ce n’est pas ce que j’ai dit!
Sa franchise allait lui être néfaste car Norma, 

profitant de l'avantage qui lui était fourni, montra 
tout de suite les dents dans un sourire de satisfac­
tion. Elle avait trouve le défaut de la cuirasse! Et 
sans donner à Claire le temps de placer un mot, 
elle lança:

— Alors, vous avouez!... Vous êtes ambitieuse, 
n’est-ce pas!... Vous avez crû qu'un mariage avec 
Jean signifierait pour vous la richesse et une belle 
situation! Ah! Vous vouliez devenir Madame Jean 
Langevin?... L’idée vous plaisait d'épouser l'homme 
qui doit, d'ici un an, devenir le chef d'un hôpital... 
Mais maintenant, voua vous rendez compte que s'il 
vous épouse, 11 ne parviendra pas à cette situation!... 
II ne sera mêême plus riche, parce qu'il devra ré­
parer le préjudice qu'il m'aura causé! Ces répara­
tions-là se font, argent sonnant! Et il paiera cher! 
Vous l'avez compris... Vos projets sont déjoués, 
n'est-ce pas?.» Car je lutterai, je vous le promets! 

(A SUIVRE)

"GRANDE SOEUR” est Irradié tous les jours (lundi au vendredi) à II h. 15, par les postes UBV, Québec 
— OBJ, Chicoutimi — C.IBR, Rimouski — CHNC, New Carlisle — CKC’H, Hull et CKAC, Montréal et

retransmis par CBF à 1 heure.

J’ACHETE DES DIAMANTS
EN FAIS L'EVALUATION 
JE l’AVE IjE GIlOs |»!t|\ 

ET COMPTA\T
Téléphone/ pour nppointement 

ou rendez-voijit a

R. MOREAU
Chambre 6 LAneaster :»8i 

ltSO, RUE BLEUBY
(llnlflcf Théâtre In, rlnlt

Ecole de detain de modes
BLACKBURN Enregistrée

KCOVOMIF. DK. 1,1 IKK): 
KHIKia LT l'.KAlU.SKZ 

APPRENEZ UNE PKUM'SION 
Dessinateurs de ir.ode9 toujours en 
demande. Créations, dessins de pa­
trons, confection — Robes, costume* 
tailleur*, chapeaux. Leçons indivi­
duelles en anglais et en irançats
1405 Bishop BKlair 2186

FRontenac 8161
Salons mortuaire* moderne*

ART. LANDRY
Entrepreneur de Pompe* 

Funèbre*
Service* d\\m l»u lance* 
Conseiller Municipal

518 - 538 EST, RUE RACHEL
GKO. GODIN, rirait

Garantie 8 mois 
Technicien RADIO Expert 

I* La tea u 498?

R. R. ELECTRIC
J. D. DAOUST, Prop. 
VERTES e* SERVICES 
Reparations électriques 

de toutes sortes
421 MARIE-ANNE EST

Etablie en 1898

FAIRE-PART
pour

MARIAGE
Cartes d'invitation — Souvenirs 
mortuaires et cartes de remer­

ciements pour sympathies.

Maison H. ROY
Gravure et Imprimerie 
1419, rue Saint-Hubert 

HArbour 0801

A QUI LA CHANCE?

PORTE - BONHEUR
Portez sim­
plement cette 
bague et la 
chance vo’J* 

favorisera. 
•

Pour domes 
ou messieurs

Malles-aous cettene
n.F annonce e. s»'-";
■IJiJ te» H.*.e en a**»

dat DOS'"' en
nnnt la *randeiir de votre d" e | 
(voua sécant d'on papier 
d’une flcellé).

I.A IHJOUTKIHK

J. A. ASHBY
Bagues - Montres - Diamants 

Manufacturiers
rue Wellington- Verdun3063.
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Pour aller danser . . .

Voilà ce que porte DOROTHY 
I.OU I I.I. pour les soirées lie 
•luiise où elle est Invitée. 
Dorothy l.o»ell est la princi- 
|mIi- interprète du programme 
"Our Gal Sunday’* présenté 

par le réseau Columbia.

A CK.AC dimanchee soir

Wi |:l jolie ELEANOR 
ltl.lt, ve<l«‘tte du Metropo­

litan Opéra de New-York qui 
',M I artiste invitée d’André 

o»t< lanetz au programme 
Hie Pause That Refreshes 

°" Th«‘ Air". Mlle Steher 
r hanter» la “Valse” de 
Bornéo et Juliette” ainsi que 
s»ncs My Mother Taught Me” 

11 Ovorak. I.’émlsslon est en- 
‘ "due tous les dimanehes soir 

«le 8 h. à 8 h. 30.

LE CHAT EMPAILLÉ 
DE TANTE MÉLANIE

‘American Cruise” 
à CKAC

par André VERSAILLES
Dans le petit salon de tante Mélanie, un objet 

attire entre autres 1 attention des rares visiteurs 
qu elle admet dans son intimité. C’est la carcasse 
empaillée d un chat! Kt si l’on demande à cette bonne 
tante pourquoi ce specimen de taxidermie trône 
ainsi sur le piano, entre les portraits de ses ancêtres, 
elle ne manque jamais de disserter tout d’abord sur 
le goût qu’ont les animaux pour la musique avant 
d’en venir aux faits, à savoir comment il se fit 
qu’une nuit, “Zouzou" lui sauva la vie lors d’un 
incendie.

"Vous savez sans doute, dit-elle, que la musique 
exerce sur les animaux une influence incontestable. 
L’exemple d’Orphée nous est garant. Je crois même, 
ajoute Mélanie, en rajustant son lorgnon, qu’elle 
évoque chez les bêtes quelque vague souvenir du 
temps où “elles parlaient”. Prenez par exemple un 
vulgaire phonographe, t»l que celui-ci qui ne sert 
plus, mais qui m’est quand même précieux. Il a 
toujours vivement intéressé non seulement Zouzou, 
mais tous les autres chiens, chats ou oiseaux que 
j’ai gardés chez-moi. Même mon petit singe, Raki, 
cherchait de sa longue main qu’il enfournait dans 
le haut-parleur en forme de trompe, à extirper le 
fameux secret de cet instrument qui parlait comme 
l’homme.

"Il est vrai, continue tante Mélanie en sirotant sa 
tasse de thé de chaque après-midi, qu’il y a de3 
animaux qui détestent la musique. Il semble que ces 
exceptions sont froissés de voir que des mécanismes 
quelconques aient le privilège de parler alors qu’eux, 
des êtres pleins de vie, ne peuvent émettre que des 
sons quelconques. Durant mes voyages, quand j’étais

jeune, j’ai remarqué que les bisons ne peuvent souf­
frir la radio, le phono, ou tout autre instrument. 
Probablement leur crâne «st-jl trop obtus pour com­
prendre la douceur d’une mélodie... Pour un rien, 
ces sortes de boeufs sauvages fonceraient sur l’ins­
trument qui vient ainsi les sortir de leur torpeur de 
brutes.

"Dans un jaidin zoologique, poursuit tante Mélanie, 
qui tient évidemment à faire preuve de sa science en 
zoologie, j’ai observé que les Hamas se pâment en 
écoutant un orchestre, une fanfare ou un simple so!o 
de cornet. Peut-être croient-ils que tout ce tapage 
est en leur honneur? 11 en est de même du chevreuil, 
du renne ou de l'orignal: ils écoutent avec ravis­
sement. La girafe sc laisse également attendrir par 
la musique, mais il est étrange de constater que la 
plupart des oiseaux se laissent effrayer dès qu’ils 
entendent pour la première fois des notes de musique. 
Ils ne tardent cependant pas à s'apprivoiser et à 
répondre de tout leur gosier. N’importe quel proprie­
taire de canari dira comme moi.

“Les fauces, continue tante Melanie, qui est évi­
demment en voie de donner un cours scientifique, 
ne se laissent pas toujours adoucir par la musique. 
Ils rugissent avec finie ou encore, ils font semblant 
de dormir. Le lion et le tigre, pour leur part, croient 
peut-être qu’il s’agit de quelque gigantesque fumis­
terie. L’iguane, l’une des bêtes les plus hideuses de 
la création, est probablement 1 animal lç plus mélo­
mane de tous. Et que dire de l’araignée qui ne le 
lui cède en rien comme aspect repoussant? Jadis, 
avant i’avèneir.ent de la radio, alors que je jouais 
Tour mo> seule des berceuses sur ce vieux clavecin 
aux notes jaunies, je voyais sortir de dans son coin

Je MELCHERS CROIX

EN interdisant l’importation des gins de Hollande, 
on a fait ressortir la valeur d'un genièvre canadien 

qui possède toute la qualité . . .la saveur. . . des gins 
importés. Melchers a ce goût spécial des gins de 
Hollande. . .Distillé entièrement des meilleurs grains 
canadiens sous la surveillance des représentants du 
gouvernement canadien . . . bien vieilli ... il s'élève 
au sommet de qualité qu’un ”Gin” doit avoir en vertu 
de la "Loi des Aliments et Drogues” du Canada. Rien 
d’étonnant que Melchers soit un gin imbattable! 
Goûtez-y ... à l'avenir, vous n'en voudrez pas d’autre!

Rien ne remplace la qualité.
Achetez des produits canadiens—ils sont meilleurs.

melchers
CROIX D'OR

Produit d« Mole hors Distillerie* Limited, Montréal et Berthiervillo

D’OR

mm
Les amateurs «le cinéma et 
«le radio auront vite fait «i«“ 
reconnaître dans la vignette 
ci-contre la jolie FRANCES 
LANGFORD étoile bien connue 
de l’écran et de la radio amé­
ricaine. Elle est aussi, en 
Compagnie de DICK POWELL 
la vedette du programme 
“American Cruise” que l’on 
peut entendr** tous les vendredis 

soir au poste CKAC.

Dans Te cas présent, la “belle” 
est personnifiée par la jolie 
BONNIE DONAHUE, ved.tte 
du programme “Crime Doctor”, 
du réseau Columbia. la» bête, 
c’est en l’occuretOe un petit 
chaton qui fait les délices de la 
jeune artiste du réseau am«'*ri- 
cain, et dont elle ne peut se 

passer.
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Void les toilette» d'automne choisie» par trois artistes hien connue» du réseau Columbia, auquel est 
affilié le poste C.K.A.C. Dans la vignette de gauche. c’e»t la jolie LESLEY WOODS du programme 
“The Man I Married”, qui porte un gilet beige et brun sur un chandail rouge, pour assister aux 
réunions sportive» de la saison courante. Au centre, c'est JAY MEREDITH, du programme 
“By Kathleen Norris" qui a choisi ce joli costume beige avec motifs verts aux épaule» et au collet. 
A droite, voici la prochaine toilette de bal de TONI GILMAN, charmante interprète de nombreux 
programmes du réseau Columbia. la roi»e est de taffetas rose avec motifs noirs qui font contraste

frappant avec le reste de la toilette.

une araignée qui se suspendait à ses fils au-dessus 
de moi. Elle demeurait immobile tant que je jouais, 
quitte à regagner sa cachette obscure dès que je 
faisais silence.

“J'ai toujours aimé les animaux, même laids: ce 
sont des frères inférieurs, mais qui aiment et qui 
souffrent comme nous. Je me souviens qu'à la cam­
pagne. nous étions parfois dérangés, le soir venu, 
par une petite souri qui sortait craintivement de son 
trou dès qu'elle entendait des notes de musique. Elle 
était comme fascinée et elle ne cherchait pas à 
s'enfuir tant que nous ne bougions pas. Elle était 
supérieure en ce domaine à mon petit épagneul 
“Mickey" qui allait se cacher le plus loin possible 
sous un meuble en hurlant lamentablement. Je crois 
que les vibrations des cordes du piano lui blessaient 
î'cuie, car les chiens ont un tympan excessivement 
sensible.

■— Mais, tout ceci ne me dit pas pourquoi vous 
gardez ca chat empaillé, tante Mélanie! Sans vouloir 
blesser votre amour pour les bêtes, avouez qu’il n'est 
pas bien beau! Regardez ce pelage aux teintes brunes 
et jaunes, ces rayures inégales, cette grosse tête 
carrée, ces oreilles courtes et mangées. Je me suis 
souvent demandé pourquoi il vous était si cher!

— C’est précisément à quoi je veux en venir, dé­
clara triomphalement la vieille tante en jetant un 
regard attendri sur la dépouille mitée de son vieux 
matou. J'aime ce chat parce qu’il m'a sauvé la vie: 
sans lui, je mourais dans les flammes dans ma villa 
de campagne, il y a de cela une trentaine d’annëe3.

— Mais quel rapport cela a-t-il avec la musique?
— Beaucoup plus que vous ne croyez. Je dirai 

d'abord que Zouzou était un chat abandonné trouvé 
un soir de pluie dans la ruelle. Je le recueillis, maigre 
à faire peur, crotté, transi jusqu'au» os. Je le fis 
entrer, je lui donnai une écuellée de lait tiède, et il 
dormit jusqu'au lendemain midi, le pauvre. Quand 
il s’éveilla, déjà plus fort, il me fit tant de caresses 
que je n’eus pas le coeur de le renvoyer dehors par 
cette température froide et pluvieuse. Bah! Ur. de 
plus ou un de moins! Il ferait bon ménage avec mon 
épagneul et mon singe, ce serait tout, et il me conso­
lerait de la perte de rrion angora, tué six mois plus 
tôt.

“Ce Zouzou aurait déridé une momie par ses ca­
brioles, par ses gambades ou par ses courses folles 
dans toute la maison. Au début, mon singe lui cher­
cha noise, mais Zouzou, traqué un jour de trop près, 
le griffa solidement sur le museau. Dès lors, ce fut 
fini. Jamais Raki ne chercha à vider l’écuelle de 
Zouzou ou à lui tirer la queue. Le soir, il aimait 
surtout venir se coucher à mes pieds, sous le piano, 
et là, il ronronnait des heures entières pendant que 
j'égrenais mon répertoire musical. Quand, les doigts 
las, je cessais de jouer, Zouzou grimpait sur mes 
genoux et il se frôlait la tête sur mon bras comme 
pour me dire: joue encore!...

“U était loin d’être beau, mais Je ne l'en aimais 
que davantage, tout comme une mère aime plus 
tendrement son enfant déshérité par la beauté. Que 
d'heures agréables il me fit passer, ce petit chat 
trouvé un soir dans la ruelle! Il me rendait à sa 
façon l'affection que je lui donnais. Un chat n'a 
peut-être pas le tour comme un chien de manifester 
sa tendresse; on dit souvent que c'est un animal 
égoïste qui fait le beau et le fin uniquement quand 
il a faim ou quand il désire manger. C'est faux. 
Zouzou, du moins, n'était pas de ces ingrats, chaque 
matin, c'est lui qui venait m’éveiller en frottant son 
museau rose sur ma joue, et le soir, jamais il ne se 
serait couché sans une dernière caresse. Il avait 
d'ailleurs sa place sur un coussin au pied du lit.

"Un jour, je partis pour passer quelques jours à la

Avant votre départ pour vacance 
achetez vos approvisionnement» chez.

L. T. LAZURE
Viande de choix - Epicerie au romplet - Livraison par toute I
450 KST- RUE SAINTE-CATHERINE I.An, -t, r ();"j

ROMEO TONDI
• Rembourreur - Ebéniste - Polisseur

#• Réparations - Ouvrage garanti 
• Meuble» sur commande 
• Décoration» d’intérieurs

4156 RUE SAINT-DENIS

Par PAUL GELINAS 
Mlle Betty Bee-Hive . .

I 2 3 4 a 6 7 » » 1® Il 12 is 14
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!5“Le chat empaillé... (suite)
campagne. Je laissai mon singe Raki et mon épa­
gneul aux soins de ma bonne, mais quant à Zouzou, 

je décidai, je ne sais pourquoi, peut-être par quelque 
pressentiment étrange, de t’emmener avec moi. Il y 
avait quelques jours déjà que nous étions dans ma 
villa que j'habitais avec un vieux serviteur. Zouzou, 
comme d’habitude, couchait dans ma chambre.

“U m'éveilla, une nuit, par des miaulements aigus 
tout en tirant de ses griffes mes draps et couvertures. 
Je crus à quelque caprice de sa part; je m'impa­
tientai et je le mis simplement à la porte, le laissant 
dans le corridor, puis, je retournai me coucher, car 
j’étais lourde de sommeil.

“Soudain, un vacarme m’éveilla de nouveau. J'en­
tendais, au premier étage, provenant du petit salon, 
des gammes horribles: c'était une vraie cacaphonie. 
J'étais furieuse d’être ainsi tiréè de mon repos. 
“Zouzou, criai-je, va te coucher!"

“Mais Zouzou continua de plus belle à bondir sur 
le clavier qu’il parcourait dans les deux sens à toute 
allure de ses pattes feutrées. Cela devenait insuppor­
table. Je savais que mon vieux domestique, rendu 
sourd par l'âge, ne devait rien entendre. Il n'y avait 
donc qu’une solution, me lever, descendre au salon, 
et mettre ce chat dans la cave ou dans le grenier, 
là où il ne m'éveillerait plus en pleine nuit.

“En ouvrant la porte de ma chambre, une odeur 
âcre me saisit à la gorge. La maison était pleine de 
fumée, et, au premier étage, j’entendais un crépi­
tement Ha we.nç ! ~ ifan, le tapage du chat
sur le piano devenait affolant, puis, brusquement, 
il cessa. J’eus à peine le temps de revêtir une chaude 
robe de chambre et de courir éveiller mon vieux 
serviteur qui dormait à poings fermés, sans réaliser 
le danger. Puis j'appelai les voisins au secours. J'étais 
folle de terreur!

“On me conduisit loin du sinistre pendant que de» 
pompiers volontaires, accourus à mon appel, étei­
gnaient les flammes. Soudain, je songeai à Zouzou; 
demeuré seul dans le salon!... C'était lui qui m'avait 
sauvée. Croyez-vous que cette brave bête, en sentant 
ainsi le péril, s’amusa à courir sur le piano unique­
ment pour m’agacer? Non! Voyant qu’il m’avait 
éveillée inutilement, puisque je l'avais mis à la porte, 
il imagina probablement, dans sa cervelle de bête 
reconnaissante, de me forcer à le suivre là où le feu 
ravageait ma demeure. Intelligence?... Non, peut- 
être, mais du moins, instinct rare!

“Ma villa fut à demi épargnée. Les dégâts furent 
considérables. Dans le petit salon encore noir de 
fumée, mais que les flammes n’avaient pas trop 
ravagé, on retrouva le cadavre de Zouzou, asphyxié 
près du piano.

“Vous trouverez sans doute mon histoire ridicule, 
termine tante Mélanie, mais à chacun sa liberté 
d'opinions. La mienne est que Zouzou pensa tout 
d abord à me sauver la vie. S'il avait été aussi égoïste 
qu'on dit être les chats, qu'est-ce qui l'auraij empêché 
de se sauver sans tenter de donner l'éveil?... N'est-il 
pas possible que lui, qui aimait tant le piano, lui qui 
passait ses soirées près de moi, ait «u l'instinct d'uti­
liser ce genre de “sonnette d'alarme”?

“On rit souvent de ce qu'on nomme mes travers 
de “vieille fille en amour avec les chats”, soupire 
tante Mélanie, mais j'ai assez vécu pour apprendre 
que les animaux sont souvent bien plus reconnais­
sants que les humains! Leur affection est sincère, 
parce que plus désintéressée. Et puis, le fait est là: 
sans Zouzou, je ne serais pas ici aujourd'hui pour 
venir vous raconter ceci. Me blâmera-t-on maintenant 
de tenir à garder, à sa place coutumière, ce chat 
empaillé?... Vieille toquée, je le suis peut-être : du 
moins, on me le répète si souvent, mais toutes ces 
moqueries ne me feront jamais oublier Zouzou!
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1. —Prénom et nom de famille de 
Mlle Betty qu'on entend à CKAC 
tous les jours de la semaine à 1 h. 
10 sauf le dimanche.

2. —Equipage, appareil, train — 
Fatiguée, épuisée.

3. —Chausserais de nouveau les 
patins.

4—Fleuve de Russie — t'n'rons. 
polirons le métal avec un oui 11 spé­
cial & cet effet.

5.—Nom d'un Interprète de nom­
breux programmes du Réseau Co­
lumbia. dont le prénom est “Lester'
— Prénom anglais, féminin.

G.—Posséderai — Agile, souple
7.—Rivière de France — Coups de 

baguette sur un tambour.
g—Ville de la Prusse — Rhénane

— Pares, décores.
9. —Abréviation de "Numéro" — 

Note de la gamme — Qui croient 
tout ce qu'on leur dit.

10. —Anagramme de "LF.IT" — 
Autre nom qu'on donne souvent en 
Angleterre, aux polichinelle*, aux 
clowns du cirque.

11. —Joignis des pierres ensemble 
en bâtissant — Homme d'état an­
glais, né à Liverpool.

12. —Point cardinal — Aura très 
chaud — "Arbre" en anglais (ce 
mot est épelé â l'envers).

13. —Fils d'Atrée, frère de Méné- 
îas. roi de Mycènes et d’Argos. — 
Inflammation des synoviales du poi­
gnet.

14. —Exposes è l'air pour sécher— 
Connu. — Art de lancer au moyen 
d’une arme.

VHRTICAI.F.MMNT
1. —Parlaient sans cesse, pens* 

salent — Saison.
2. — Infinitif. — Filets rouelle», 

accommodés en farces ou en ra­
goûts.

3. —Qui sont en retard — Greffa»
sur une ente sur.

4. —Patriarche bien connu — Fl.ef- 
lieu de canton de Vendée et 
Dordogne. — Librement.

5. —Fournissaient des vieux vêle­
ments à quelqu'un. — Rivière d 
lemagne.

6. —Pachat de Janina — Pedan»
de la main.

7. —Abréviation de Stanislas —
Détériorées par un long usage.

8. —Se dit des objets disposé» c:n4 
pu f cinq — initiales d un annon­
ceur de CKAC.

9. —Vase d'ornement — Ministre» 
de la religion mahométane.

10. _G*I vif comme une espèce • 
faucon — Adverbe de lieu.

11. —Illustre famille <ic
qui remonte au douzième '->®c ,
Peintre portraitiste anglais, 
t^toek bourg. , _

12. —Fruit trs aimé au Canada
Vrille de 1a vigne. ffi(,url13. —Titre de plusieurs officier
ou dignitaires de l’empire turc 
Rengrènersl un médaille '
ce que l'effigie paraisse ■'

14;—Adjectif possessif (P>uri " 
Approvisionner de nouveau a 
ne* bien assortie» ensemble.
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Une leçon d'énergie

Me Henry Torres
Pou parler d’abondance, et bien
llel, il faut être maître de sol. 

II faut aussi être maître de se* 
^ot.s La facilité de parole est un 
don’ Encore faut-il que cette 
facilité s'appuie sur l’intellig-mce, 
la mémoire et l'élégance du voca­
bulaire-

Nous avons eu, ces jour* derniers, 
un rat.' exemple d’improvisation en 
la personne de Me Henry Torres, 
le grand avocat pai isien. Homme 
de talent, d'un naturel prodigieux, 
fin lettré et patriote ardent, Torres 
est l’image même du génie français. 
Doué d'une voix magnifique, dont 
il joue avec toute la virtuosité d un 
violoncelliste, il s’exprime avec t ne 
facilité désarmante, aussi bien en 
public qu'au micro.

Et comme je lui demandais le 
secret de son éloquence, le célèbre 
criminaliste me répondit :

— Les jours où l'on se sent en 
forme, on domine ses phrases a la 
manière d’un général qui passe ses 
troupes en revue. Les soldats, ce 
sont les mots.

Dans ce langage imagé, qui est
le sien, Torres nous donne une 
véritable leçon de vocabulaire. Si 
l'on veut s'exprimer facilement, 
il est nécessaire de ne pas courir 
après les mots : ceux-ci doivent

retrouvait ses qualités et ses ver­
tus dans son style, digne de l’Aca­
démie. Il eût la croix pour ton 
esprit, et le fauteuil pour ton cou­
rage. Son oeuvre, au Maroc, fut 
admirable. Toujours attentif à ce 
qui était humain, toujours attiré 
par l'idée, ayant le respect des 
races et de* confessions, le Maré­
chal Lyautey incarnait la vertu 
civilisatrice de la France. Il est 
mort avant d’avoir connu le mal­
heur et la honte, lui, le plus grand 
français après Clémcnceau.”

Puis, Me Torrès nous a parlé de 
Mermoz, le célèbre aviateur que le 
livre de Kessel nous avait déjà fait 
connaître. Il nous l’a présenté géné­
reux, noble, épris d'idéalisme avec 
‘‘son beau visage de proue, son 
regard d’aigle...., athlète plein de 
grâce et de délicatesse. La mort a 
brisé ses ailes d’archange.”

Alors que Mermoz était pilote de 
ligne, Torrès eût l'occasion d’admi­
rer son courage, au cours d'une 
envolée périlleuse entre Toulouse et 
Casablanca. Lorsque l’avion se posa 
finalement à destination, Henry 
Torrès voulut remercier celui qui 
avait fait preuve d'un tel sang- 
froid. Il lui offrit une consomma­
tion, au bar de l’aéroport. Modeste­
ment, Mermoz accepta un “petit 
café crème" ! On imagine sans 
peine ce qu’un Allemand ou un 
Italien eût commandé : au moins 
six bouteilles de champagne....

“La race des héros n’est pas 
morte", dit Me Torrès en terminant. 
Et, citant d'autres exemples de l’in-

Montréal, 16 août, 1941 
Cher Monsieur Boixnn,

Malgré mon peu d’instruction, 
je me hasarde quand même à 
vous écrire. J’ai lu votre article 
concernant les clubs de nuit 
dans le RADIO MON DE du tS 
août. J’ai trouvé vos écrits tel­
lement logiques, que je n'ai pu 
m'empêcher de vous écrire pour 
vous dire mon admiration ! 
Comme je suis de votre avis! 
Malgré que je ne fréquente pas 
les Clubs de nuit, je trouve cette 
loi tellement béte; surtout au

trépidité du grand aviateur, sym­
bole des qualités de la race fran­
çaise, il conclut par ces paroles : 
‘‘Je ne doute pas que le génie de la 
patrie ait parlé en Mermoz !”

Nous gardons du séjour de Me 
Torrès parmi nous le souvenir d’un 
homme sincèrement épris d’idéal, 
prodigieusement doué, et dont la 
parole réconfortante nous fait 
mieux comprendre que la France 
n’est pas morte.

II. L.
Bas de vlg. 1 col. —

moment où le tourisme est d son 
plein. C’est malheureux tout de 
même que votre article n'ait pas 
paru avant. Peut-être aurait-il 
eu son effet f Qui est A la base 
de ça f Je n'en sais rien. Quelles 
en sont les vues f Je ne les con­
nais pas. Mais tout ça me parait 
venir d’un arriéré, ou d'un imbé­
cile, si ce n’est d'un trop grand 
catholique ! Comme vous, je 
pense à tous ces gens sans em­
ploi.

Ceci me ramène en arrière 
quand j'étais très jeune et que 
je fis mon premier■ voyage aux 
Etats-Unis, alors que je ne savais 
dire en anglais que oui et 
non. J'alUtis d Détroit. Quand je 
revins, je m’ennuyais tellement, 
que j’appelais Montréal, la ville 
fantôme. Cela à cause du con­
traste dans le train de vie de nos 
voisins, d'avec nous. Sont-ils plus 
méchants pour cela !...

N'y jaura-t-il jamais un hom­
me asses logique pour compren­
dre ces choses et faire des lois, 
avec plus d’approfondissement et 
et de raisonnement !...

Ron, je trouve que j'en ni assez 
écrit. Laissez-moi vous féliciter

- - - - - - - Restaurant BEAUPARUN7—
Fèves au lard — Kepas légers — “Sundae”

Spécialité : Hot-Dogs toastés, Hamburger
"Radiomonde” en vente ici

GILFORD Livraison rapide PLateau 090.)

encore, cher monsieur Boit- in, 
pour votre belle chronique. Veuil­
lez de grdee, oublier l'ignoiance 
de celtii qui vous écrit mais 
voyez en ma lettre une personne 
qui a su vous comprendre et ap­
prouver votre raisonnement si 
juste. Et puisse votre article etre 
lu et pris en considération ->nr 
ceux dont l’influence compte 
dans tout ceci.

D’un parmi des centaines d’au­
tres qui vous approuvent en 
silence.

Camille DENIGER,

Ecoutez
Jean Narrache 

"LE COMMENTATEUR

BLACK HORSE
POSTE CKAC

tous les soirs

à 9 heures
excepté le lundi et le vendredi

Gracieuseté de
IA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE 

MONTREAL

mii •

BLACK HORSE.OUI,CERTAIN/"

ELLE EST DOUCE ET SAVOUREUSE

Me 1IENBY TORRES

obéir au commandement de la 
pensée.

Quelques heures avant son départ 
pour New-York, Me Henry Torrès 
racontait aux auditeurs de CKAC 
quelques-uns de ses souvenirs. Il 
avait intitulé sa causerie : "Les 
Grands Hommes que j’ai connus.” 
Et l'on peut dire qu'il en a connu 
plusieurs, au cours de sa carrière 
d’écrivain, de journaliste et d'avo­
cat Tout en improvisant, Me Torrès 
a fait de l'histoire contemporaine, 
lia voulu, simplement, fajro revivre 
de grand» souvenirs, “faire resurgir 
des ruines de l’Europe ravagée ceux 
qui ont cherché à la sauver du 
désastre, rendre ses droits à 
l’esprit.”

Me Torrès nous a parié de ses 
compatriotes. “Je ne choisirai pas, 
a-t-il dit. J'aime tous les Français, 
depuis le mnlheur, à part ceux qui 
I ont pioduit ou aggravé, et je ne 
distingue pas entre nos gloires 
nationales." C'est alors qu’il a cité 
rrs V. rs de la Comtesse de Noailles, 
le plus pur chant dédié à l'histoire 
de notre peuple, à la seconde patrie 
des hommes” :

Villes de monarchie ou de
I quatre-vingt-treize, 

t ouvent des Augustins, club 
Ides Vieux Cordeliers, 

le ne choisirai pas dans la
Isplendeur française, 

h: je veux, mon pays, tout
(ce que vous vouliez!”

Ayant dit d'une voix fort émue 
Î? Pttssage du “Poème de l’Ile de 

rance', Me Torrès nous a parlé 
r ce grand constructeur d'empire 

“a était le Maréchal Lyautey. “L’on

: '
BMEy y”!

laii...k. :

L’oeuvre de cinq générations de maîtres brasseurs
la meilleure BIERE du Canada
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J
’AI un plaisir fou, après des 
des années d'attente, en qua­
lité de critique dans ces 
grands journaux qui vous 
demandent une immensité de tra­

vail en retour d'une pauvreté de 
salaire (M. Ouimet, en ce qui con­
cerne les journalistes, salaires ça 
se dit "pige”) — après des années 
d’attente, disais-je, j'ai vu une îe- 
présentation théâtrale canadiennv 
française propre, admirable, dis­
tinguée, celle que la Comédie de 
Montréal a présentée, la semaine 
dernière. Je prie le dernier des plus 
crétins des imbéciles d'y trouver un 
défaut. La mise en scène était l'ouïe. C'est, en un mof. un tableau 
splendide. L'interprétation était od les jolies ballerines évoluent 
juste. "Tovaritch”, présentée par la suivant la cadence d'une pièce mu- 
Comédie de Montréal, restera dans sicale tout en mimant leurs pensées 
les annales théâtrales dû pays, Par leurs gestes et des pas de dan- 
comme un succès complet. Comme ses- (Nous en sommes rendus aüx 
nous avons toujours besoin de l’avis chansons de gestes ...) 
de l'étranger pour nous convaincre Quant à la Matelote, elle a beau- 
de nos propre mérites, je me per- coup plus de vie. C’est la danse au 
mets de faire écho à l’opinion de rythme bref et décidé pratiquée 
M. Marcel JOURNET, grande ve- surtout par les matelots, 
dette de l'Arcade, opinion qu'il Voilà les deux principales danses 
exprimait pendant un intermède : 9ue les élèves de l'école de danse 
"C’est une représentation, comme Morenoff présenteront. C est tout 
je n’en ai vu nulle part ailleurs que nouveau et réglé par le professeur 
sur le Broadway !" Ce sont sans Morenoff lui-même, professeur d’ex­
doute, les commentaires que se périence. qui, depuis de nombreu- 
ccmmuniquaient MM. Pezzini et al.. ses années, s’occupe de la mise en 
qui eurent la charité de venir ap- scène des principaux corps de ballets 
prendre comment on présente un de Montréal et tout particulière- 
beau spectacle, à l'enseignement de ment de ceux qui mettent en extase 
la C. de M. <oh! cette extase!) les habitués des

Variétés Lyiioues (avec deux capi- 
AU MRT FRANÇAIS taies).

Le MRT français donne l'impres- Pour cette occasion, contraire- 
sion de vouloir sérieusement donner n,en au dernier concert, le specta- 
des leçons d'art dramatique. Son cle sera présenté sur une scène 
professeur attitré a adopté une for- élevée (j espère qu’elle l’est bien, 
mule qui vaut d’ètre éprouvée. Il a élevée) et des jeux de lumières (plus 
remis à ses 103 élves (rien ne vaut faciles à faire que sur un plancher) 
la précision mathématique» une compléteront un décor de toute 
pièce à étudier. Cette oeuvre est beauté (cette dernière parenthèse 
une traduction de Grogorio et Mario ne3t P*s de moi).
Martinez-Sierra d'une oeuvre de Le prix des billets est annoncé 
Koeckert et Madany intitulée: "Le officiellement à 35 sous (comme 
Chant du berceau". Cette comédie i’aime cet "officiellement”, ça meu- 
dramatique, dont la majeure partie, ble» Ça impressionne!), taxe com- 
se déroule dans un couvent, a obte- Plise' et on peut avancer qu'ils per- 
nu déjà un succès. Le maître de mettront ainsi à tous les membres 
diction du MRT a distribué les rôles dune famille de voir les artistes de 
parmi ses pupilles, de telle sorte cet endroit à l’oeuvre (Entre nou3, 
que chaque personnage a, pour l'in- s il y a seulement une famille, au 
earner, plusieurs candidats. Parmi spectacle, les organisateurs per- 
ceux-ci, on établira une élimination dront de l'argent).
Ceux qui seront jugés les mieux D’autres renseignements sur ce 
méritants joueront devant le public sujet seront publiés dans ce jour- 
à une date encore indéfinie. nal, la semaine prochaine, (Thank,
HERE COMES THE BRIDE... God!), ainsi que les détails de 
Son Excellence Guy Saint-Pierre, grande importance auprès de ceux 

sacro-saint secrétaire de Son Hon- 9ui s’intéressent à ce genre de spec- 
neur le maire Raynault. et Mlle Ni- fade. (Ici, j'avoue que je ne cora- 
ni Durand, ci-devant du théâtre, se Prends rien !) »

-dJL/U^
De BelleSeuiiie
.0 Fleuriste

(jp n<HPi
I ri tint* Hormis

Nous livrons 
partout

**••• B0;l-' Kl\d Mi.nl,

6101. Blvd Monk 
Wl. 9484

sont officiellement fiancés, diman­
che passé. Le mariage aura lieu le 
15 novembre qui vient. Qu'est-ce 
qu'on doit chanter dans un cas 
comme celui-là: "Adeste Fideles",
“Veni Creator" ou "Elle ne croyait
pas dans sa candeur naïve”? Je ne , . „ ,___ . . c un kiosque, au parc Dessaulles, dansle sais pas... tout ce que je peux . ,*i-h...» -----------

AUTRESNOUVELLES
Dans le meme journal, j'apprends 

que le 21 septembre on a honoré 
“Léon Ringuet, grand musicien ca­
nadien - français à St - Hyacinthe”. 
Ce Ringuet, qui a donné son nom à

ont envahi "Saint-Hyacinthe à cette 
occasion, ce qui indique combien le 
souvenir de Léon Ringuet est resté 
cher à la mémoire et au coeur de 
tous". "L'autorité municipale, y 
compris, son Honneur le maire, 
l’hon. T. D. Bouchard, patron hono­
raire de la Philarmonique, grand 
ami du distingué disparu, tous ses 
collègues du Conseil Municipal" 
n’ont pas voulu "manquer cette oc­
casion de rendre hommage à la mé­
moire de feu Léon Ringuet.”

“Le chant" a été fourni par les 
membres de la famille Ringuet et 
ia Chorale de la Cathédrale, qui, a 
cette occasion, "a été" renforcie des 
anciens membres de cette dernière 
(quelle dernière?) et des chanteurs 
des autres paroisses de la ville.”

“Fait à signaler, les pièces qui 
“ont été exécutées par la Philar­
monique de Saint-Hyacinthe et 
l’Harmonie de Drummondville “ont 
été" tour à tour dirigées par de 
grands admirateurs du regretté fil 
était tantôt distingué) disparu, de 
ces deux corps de musique, le lieu­
tenant Jos-L. Gariépy et le profes­
seur Ralph Nolet”.

"L’une d’elles, "Le Coursier", qu. 
constitue l’ur des chefs-d'oeuvre .lu 
maître, sera même dirigée par nul 
autre (que j’aime ce "nul autre”! 
Que c’est précis, que ça dit ce qua 
ça veut dire!) que son petit fil3 
(le petit fils d’un des chefs d’oeu­
vre?) Marcel Ringuet, de Drum­
mondville, grand admirateur de son 
grand-père (J’ose l’espérer!) et mu­
sicien-né lui aussi!" Et voilà pour­
quoi ma fille — si fille j’avais — 
est muette ! A Beauharnois, le théâ­
tre fait florès. Deux "grandes" séan- 
ances "dramatique, comique et mu­
sicale ont eu lieu ou auront lieu. Il 
y a eu la même date, qui est an­
noncée deux fois dans la même 
laius. Dans ces deux "séances" qui 
se résument à une “la troupe mont­
réalaise dont plusieurs artistes de 
la radio” a présenté” le grand mé­
lodrame en quatre actes ‘La Déser- 
teuse Punie" et la comédie en un 
acte "Madame est nerveuse". On le 
serait à moins! Tant que nos “vil­
les" écouteront des mélodrames en 
quatre actes, la morale sera sauve 
et “madame sera nerveuse” ...

ROB
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VOILA POURQUOI...
... ma fille est muette, comme 

disait je ne sais plus qui. Ou serait- 
ce Molière? Depuis le jeudi. 18 sep­
tembre. je me creuse l'esprit pour 
trouver une formule nouvelle afin 
de rééditer l’information que j'ai lue 
dans un journal des environs de 
Montréal.

J'ai cherché longuement comment 
je pourrais écrire en meilleur fran­
çais et avec plus d’originalité que 
cet hebdomadaire a publié, à la date 
ci-dite, et je n'ai pas trouvé. Je me 
vois donc forcé de reproduire son 
texte dans sa forme si délicieuse: 
"L'orchestre symphonique (j'aurais 
du mettre deux S Majuscules) de 
telle ville ouvrira bientôt sa saison 
de concerts par une Romance ot 
Matelote, donnée (je reproduis stric­
tement) à l'Aréna, les samedi, di­
manche et lundi. 4. 5 et 6 octobre 
prochain. Telle est la nouvelle nous 
annonçant le réveil coutumier, à 
l'approche de l'automne, dans les 
ccrc’es artistiques et musicaux.

Plusieurs se demanderont en quoi 
consiste une Romance et Matelote. 
En premier lieu dans la danse, le 
mot romance s’attribue a une pièce 

J chorégraphique où les mouvements 
j des danseuses dégagent la grâce 
et l’élégance du geste, la coordina­
tion d’une figure chorégraphique 
avec le rythme d’une musique dou­
ce, tendre et touchante qui inspire 
*" --*'"» et charme autant l’oeil que

la ville ci-haut nommée, fut direc­
teur de la Philarmonique de Saint- 
Hyacinthe. “De fortes délégations’’

Nous allons chercher et livrons

%: j •!.. ’#

Geo. A. Blanchard
TEINTURIER - NETTOYE! R

Habits et Paletot» fnlt» sur mes,ne

1239 St-Zotiqiic E.

Pressage: .25 et .35
824 Bellechasse — Tél. DOIIard 0146

CARMEN LOMBARDO, soliste 
avec l’orchestre tic Guy Lom­
bardo et ses “Royal Canadians” 
que l’on peut maintenant enten­
dre tous les samedis soir à 
CKAC, de 8 h. à 8 lu 30 dans 
une nouvelle série de program­
mes de musique de danse inau­
gurés il y a quelques semaines. 
Carmen Lombardo est le frère 
du directeur de cet orchestre 
qui est considéré comme l’un 
des ensembles musicaux les 
plus en vue aux Etats-Unis.
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, «,iri< z vous l’oMIgeonc* de me dire qui
!..... |p rôle de Mme Paradis dan* “Grsui-

S((0ur’ 'ainsi que son fils Robert ?
LOUISE LKDIIC, Ahuntsic

Cti rôle* sont interprété* par Jeannette 
1 B,ou: lette et Pierre DagenaU

v„ , . / vous me faire un grand plaisir, 
Oui!... Alors, revenez au

Courrier.
* * ★

._qu1 f;,it Lisette et Francine dans “Jeu­
nesse Dorée"?

î—Marthe Thierry est-elle mariée si oui
nv<*c ciui •

j_Qui f.,it le rôle de Mme Brunet dans
••Rue Principale"?

j_François Lavlgne ect-ll marié si oui avec

- On, ! < *t le morceau-thème de "Jeunesse 
Dorée", "Ceux qu'on aime", et "Rue
Principale”? . .

t—Nicole Germain est-elle mariée si oui
avec qui ? _

• Pomment se nomme la femme de Jacques 
U,„.r RAYMONDE

1 Los deux demoiselles Rivard, Lisette et 
Francine, sont interprétée* par Yvette 
Biind'Amour et Andrée Basilières.

2 oui cette charmante artiste est mariée.
' Elle est l'épouse du sympathique artiste

Albert Duquesne.
3 Mlle Jeannette Teasdaie.
4 François Lavlgne est marié à Lilianne 

Dorsenn.
5 La Sérénade de Dradia; "Romance" de 

Rubinstein; "Pardon Madame” extrait 
de l'opérette "Victoria et son Hussard”.

6 Nicole Germain est l’épouse d'Yves 
Bourrassa. Monsieur et Madame Bour- 
rassa sont depuis quelques jours, les heu­
reux parents d'une mignonne petite fille, 
qui se prénomme Liette.

T~ Laurette Larocque. Cependant Madame 
Auger est mieux connu des radiophiles 
et des théâtrophiles sont les pseudony­
mes de Suzanne C'airval et Jean Des­
prez.
Revenez ... voulez-vous petite Raymonde. 

A ★ ★

j_Kst-ce que Pierre Dagenal* à un rôle
dans ‘Rue Principale”?

1— Est-il blond ou bran ?
3—Qui Interprète le rôle de Mireille dans

"Rue Principale”?
Admiratrice de Pierre Dagenai*

1 - Pierre Dagcnals, ce talentueux jeune 
....artist, interprète Germain Meunier dans

"Rue Principale”.
2— 1! est brun.
3— Mile Nini Durand.

Amitiés !...
A ★ A

1—Oui fait Demurs et Julien dans “Rue
Principale”?

î—Qads sont les annonceurs de CBF ?
3—Dans "Madeleine et Pierre” qui fait M.

Desrochers ? C. L.
1—Ces rôles de Demers et Julien sont inter- 

ternrétes par Paul Roger et Léo Gagnon.
2 Les annonceur à CBF sont : Orner Re­

naud (chef-annonceur); François Ber­
trand; Georges Lambin; Roger Baulu; 
Miville Couture; René Lecavaiier; Mar­
celle Barthe.

3—Roland D’Amour.
4 » »

1—Voulez-vous me dire qui Interprète Dus­
sault et Nicole Bilodeau dans “Rue Prin­
cipale"? NICOLE

1 Avec plaisir!... Dussault: Gérard De­
lai;, Nicole Bilodeau: Muriel Guilbcault.

¥ ¥ ¥
1— Pourriez-vous me dire si Guy Mauffette

est marié ?
2— SI je lui écrivais m'enverralt-ll sa photo?
1—Son adresse s-v-p ?
'—Qui fait Micheline dans “Grande Soeur” 

et Claire Briand ?
■i—(r n z-vous que le programme “Grande 

Soeur" va duré encore longtemps ?
MERCI

1 Guy Mauffette est célibataire.
2 Sars doute !
3 Radio-Canada. Edifice King's Hall, Mont­

réal. (
f -Ccs rôles de Claire et Micheline Briand 

sont tenus par deux de nos plus char­
mantes artistes : Miml D’Esté et Ger­
maine LcMyre.
Je le crois ... et le souhaite !...

★ A A
1—Dans ‘las* Histoire* D'Amour” qui fai­

sait Jean et Alice ?
* Pourquoi n'entendons-nou* pas Yvette 

Rrind'Amour dan* “Rue Principale”?
8HERBROOKOI8E

' Lj s interprètes du “Roman d'Alice” A 
1 émission “Histoire* d'Amour” diffusée 
par CKAC La Presse, étaient Pierre Da- 
genals et Lucille Laporte.

2 'fai* tout simplement, parce que cette 
m liste n’a pas de rôle à ce programme... 
J'attends de vos nouvelles!...

1— Dans “Madeleine et Pierre” qui inter­
prète le rôle de François et aussi celui 
de Paul Dupont ?

2— Voulez-vou» me dire qui était Toto et 
aussi Ginette dans “la» Marmaille” à 
CBF ?

S—Qui est l’auteur de ce beau programme?
Je suis une petite fille.

...et vous êtes une mignonne petite fil­
le !... Elle est gentille votre lettre... Je 
vous en remercie et vous invite à m’écri­
re à nouveau !

1—Robert Rivest et Pierre Thibault.

dans "La Pension Veidcr” de Robert 
Choquette.

A A A
1— Pourquoi le feuilleton “Grande Soeur” 

ne parait-il plus dans RADIOMONDE?
2— Qui fait Germaine Caron dans “Le* Se­

crets du Docteur Morhotges”?
3— Qui fait le professeur Goudreault, et 

Michel Adam dans “Grande Sœur”?
ROSETTE

Bonjour petite Rose !
1—N'avez-vous point lu les récentes édi­

tions de RADIOMONDE ... Si oui, vous

2— Deux talen. _.-uses bambines: Mimi Ju- 
tras et Ginette Letondal.

3— "La Marmaille” est un sketch-radio­
phonique dû à Jean Desprez.
Bonjour petite fille !

A A A
1 __Est-ce que Madame Frey est française?
2—Voulez-vous me dire qui interprètent

Louise, Blanche et Philippe dans “Vie 
de Famille”?

3__Quel est le morceau-thème de ce pro­
gramme ?

4— Qui fait Reine dans “Les Secrets du 
Docteur Morhanges”?

5__Voulez-vctis me dire le nom du morceau-
thème des “Secrets du Docteur Morhan-

jre»“? Germaine COTE
] Madame Jeanne Frey. l'aimable chroni­

queuse de RADIO - CINEMA - RE VUE, 
est d'origine Belge.

2 Pierrette Alarie, Bella Ouellette, Roger 
Florent.

3 Le morceau-thème est la "Berceuse” de 
Jarnefelt.

4 Mlle Muriel Guilbeault.
6—Avec jflaisir!... C’est: "By the Sleepy 

Lagoon”.
Savez-vous que j'ai hâte de vous relire !...

A A A

1—Alain Gravel est-il marié ?
2__Est-ee que "Pierre et Pierrette" sont M.

et Mme Roy Maiouln ?
MICHELLE

1— Alain Gravel est dans le célibat.
2— “Pierre”, est en effet personnifié par 

Roy Malouin. Quant à Pierrette c’est la 
charmante pianiste-diseuse, Marie-Thé­
rèse Lenoir qui l’interprète.

A A A
]__F.st-ee que François Bertrand, Miville

Couture et René LeCavalier sont mariés?
2__Quel est le moreeau-thème des “Poèmes

Symphoniques’’?
$__Est-ce qu'on peut demander d’intsrpré-

ter nos morceaux favoris à ce program­
me ? Amateur de Belle Musique

1— Miville Couture est marié: quant à Fran­
çois Bertrand et René LeCavalier, ils 
sont encore dans le célibat.

2 C’est “Le Chorale” extrait de la magni­
fique "Cantate de Pâques” de Bach.

3— 11 me sémble bien que vous le pouvez 
faire. Adressez votre demande, à l’émis­
sion “Poèmes Symphoniques" Radio-Ca­
nada, Edifice King’s Hall, ouest rue Ste- 
Catherine à Montréal.
Au plaisir!

¥ ¥ ¥
I__Qui Interprète le rôle de Marlelle dans

"I* Pension Velder”?
2— Et aussi celui de Florence Gauthier ?
S—N’est-ce pas Olivette Thibault ?

MARIE FLORENCE
1— C’est la jolie Suzanne Falaise, qui tient 

ce rôle de Mariellc.
2- 3—C'est exact, la pétillante Olivette Thi­

bault est l'interprète de Mlle Gauthier

avez retrouvé la suite du roman-feuille­
ton “Grande-Soeur”. Si non, ne tardez 
pas à vous abonnez â notre journal... 
ainsi vous ne manquerez aucun chapitre 
de cet intéressant roman.

2 -La versatile artiste, Juliette Huot.
3—Messieurs Georges Bouvier et Edgar 

Goulet.
Je vous attends au Courrier ! ...

★ A A
1—Qui est l’annonceur de “Jeunesse Dorée?

PETITE HIRONDELLE
1—Roger Baulu est l’annonceur attitré à 

cette émission.
1—Voulez-vous me nommer les annonceurs 

de Radio-Canada et aussi ceux de CK \C 
et de CHLP? Grande Curieuse
Mais bien volontiers. Grande Curieuse!

I A Radio-Canada (CBF) les annonceurs 
sont: Orner Renaud, François Bertrand, 
Roger Baulu, Georges Lambin, René 
Lecavaiier, Miville Couture et Marcelle 
Barthe. A CKAC La Presse: Roy Ma­
louin, Louis Bélanger, Alain Gravel, 
Jean Lalonde, Jacques Demers. Marcel 
Sylvain. A CHLP La Patrie: Armand 
Goulet, Fernand Bcrgevin, Roméo Mous- 
reau, Michel Normandin, Jean Fournier, 
Rravmond Benoit et Marcel Marineau.

★ * *

1— Est-ce trop indiscret de vous demander 
depuis combien de temps le programme 
“Jeunesse Dorée” est commencé ?

2— Qui interprète la cousine Marthe Ro- 
nouard et qui faisait Max Denis le mari 
de Francine Rivard ?

C'est mon programme favori
1— Eh 1 bien je vous félicite d'accorder vos 

préférences à “Jeunesse Dorée" car c'est 
là, un des meilleurs . radio-roman. “Jeu­
nesse Dorée” est irradié de CBF depuis 
la première semaine de décembre 1940.

2— Le rôle de la cousine Marthe est inter­
prété par la très belle artiste Slta RH-

dez; quand à celui de Max Denis c'est 
Jean Paul Kingsley qui l'interpréta.

A A A
1— Qui interprétait le rôle de Garde Simon­

ne dans "Vie de Famille”?
2— Kst-ce la mme qui fait Hollande dans 

“Rue Principale”?
3— Qui Interprète François et qui Interprète 

Ti-Ronge dans "Madeleine et Pierre”?
4— ans “la* Capitaine Bravo” qui est An- 

noine ?
5— Qui est l'auteur de ce programme ?
C—Pourquoi n’entendons-nous plus Jean 

Forget à la radio?
7— Qui est l'annonceur aux Variétés Métro­

politaine* ?
8— Qui est Bella Manse dans "la* Capitaine 

Bravh ?
RITA Dl l.I DE

1—Camélicnne Ségun.
2 Non, le rôle de Rollande est interprété 

par Judith Jasmin.
3— Robert Rivest et Roger Godin.
4— Le sympaiV.ique artiste André Treich.
5— Cert Henri Letondal qui est le spirituel 

auteur du “Capitaine Bravo”.
6 Parce que Jean Forget est à poursuivre 

son entrainement militair eà Valcnrtier.
7—C'est l'annonceur en devoir. Mais il y a 

un maitre de cérémonies à cette émis­
sion et c'est Jacques DeGrandpré.

8 Bella Manès est personnifiée par Ml'e 
Germaine Giroux.

¥ ¥ ¥
1—Quels étaient les interprètes de “Ma pe­

tite Jocelyne” à "Histoire d'Amour’ ?
ABC

1- Madeleine Cardin et Pierre Dagenais 
étaient les interprètes de Jocelyne et 
Roger dans cette histoire d'amour.

A A A
1— J'aimerais connaître le* noms des per­

sonnages de "La Métairie lianeourt”?
3—Quoi est le moreeau-thème?
2— Qui est l'auteur de ce programme ?

ADMIRATRICE E MAXIME
1 Voici pour vous faire plaisir! ... Maxime: 

Jean-Paul Kingsley; Monette Dazé: José 
Forgues: Virginie: Blanche Gauthier; 
Clarisse: Aurore Aliys; Luce: Amanda 
Alarie: Sara: Juliette Béliveau; Con­
tran: Albert Cloutier; Cyprien: Avila 
Cusson; Hortcnse: Pierrette Alarie: No­
taire Lemesurier: J. R. Tremblay; Pas­
cal: Adjutor Bourre; Lupien: Marcel Ga­
gnon.

2 L’auteur de "La Métairie Rancourt" est 
Monsieur Adolphe Brassard.

3 Le moreeau-thème de cette émission est 
"Westminster” fragment de la "London 
Suite".

★ ★ ★
1—Dans “L’Oiseau de Proie” qui interpré­

taient les rôles de Marina et relui de sa 
belle-mère ? ALICE

1 Dans “L’Oiseau de Proie” sketch pré­
senté par CHLP les rôles de Marina et 
de sa belle-mère étaient tenus par Mlles 
Yvette Lorrain et Juliette Tessier.
A bientôt, j'espère ! ...

★ * *
1— Dans “Vie de Famille” (pii fait \lbcrt 

Blandine ?
2— Qui fait Joseph et Rachel ?
3— Qui fait Henri ?
4— Dans "Grande Soeur" qui fait Judith ?
5__Dans "Jeunesse Dorée” qui fait Jocelyn?

line dame qui écoute les programmes
1—Albert Duquesne et Lucie Poitras.
2 Gaston Dauriac et Rose Roy Duzll.
3 Henri Poitras.
4 — Armande Lebrun.
5— Paul Gury.

A A A
1— Entendront-nous gientôt Margot Teas­

daie ?
2— Est-elle guérie ?

Admiratrice de MARGOT
1-2 La charmante et talentueuse artist’, 

Margot Teasdaie, reprendra ses activitiy 
au cours de cette saison.
F’i-lvcz-moi ?...

CKCH AFFILIE A 
RADIO-CANADA

DE BEAUX PROGRAMMES 
• DE BONS PROGRAMMES 
• UN VASTE AUDITOIRE

U L L La Voix Française
qui atteint la région d'Ottawa
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( est lundi soir prochain (un­
ions les membres du Club de la 
Marmaille sont eonvo<|ués pour 
l’ouverture de la deuxième série 
des émissions fameuses de “La 
Marmaille” roman radiophoni­
que destiné à nos jeunes audi­
teurs et dû à la plume de Jean 
Dcsprec. Soyons done à l’écoute, 
à C h. tapant, à CBF, Montréal 
et le réseau français de 

Radio-Canada,

On voit Ici un groupe de journalistes montréalais **t de 
radiophoniques qui étaient les Invités du réseau Columbia < 
derniers à un lunch offert en l’Hôtel Mont-Royal par .
Crandall, assistant directeur de la publicité du reseau
On volt assis au centre de la photo M. Phil LALONDK, dir< ' 
CK AC ayant à ses côtés M. Georges GRAND ALI. et M. Stephen 

les deux représentants du réseau Columbia.

tmoÊimm
Abonnez-vous à “ RADIOMONDE ”, c’est le meilleur moyen de n’en pas manquer un seul numér

Au 4ème acte de “Tovaritch” le grand succès de “La Comédie de Montréal’’ “Rouletabille” revient à CKAC

Antoinette GIROUX, Jacque AUGER et Pierre DURAND dans une des dernières scènes de “Tovaritch” 
qui a remporté un succès triomphal comme spectacle d'ouverture de la saison à la Comédie de Montréal, 
au Monument National. Comme on le sait notre premier théâtre français met à l’affiche les 2-1-5 
octobre prochain, le délicieux “Domino" de Marcel Vchard avec François Rozet, dans le rôle titre et 

Nita Kiddez, Albert Duquesne, Antoinette Giroux, Jaque Cateluin, Clément Latour, etc.

M. et Mme MARCEL OUIMET, (Jacqueline Tétrault) dont le 
mariage a eu lieu samedi matin, à onze heures et demie, à la 
Basilique de Montréal. Mme Ouimet est la fille de M. et de Mme 
Albert Tétrault et M. Ouimet est le fils de M. et de Mme Paul 
Ouimet, d'Ottawa. Marcel Ouimet est chef des nouvelles à

Radio-Canada.

Mimi Jutras


